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1 cent is numero

Ado, mon pauvre ami;du courage !
Kerdanio est un ami: je vas lui de-
mander s’il peut faire tun affaire.

Il pouesa l'héritier dehors.
—Fst-ce qu'il a un duel sur les brag,

ce polisson-là ! demanda le hobereau.
—Guy, prononc1 lentement Amédée

qui referma la porte, vous êtes un hom-
we léger ; toais je ne crois pas que vous
ayez mauvais cœur. Savez-vous Gorrec-
tement ce que c'est qu’une crise ?
—Voilà le vieux renard qui veut

dépister la meute ! s’écria Kerdanio.
Vous avez mauvais cœur, vous, Amé- Mais bon gaiçon, par exemple, beau :

joueur depuis qu'il &vait de l'argent,furt
tireur, amateur éclairé de chevaux et!
de chien, terviable un petit peu, franc:
jusqu’à un certain point, buvant ferme, !
mangoans gros, exécutant n’importe |
quel carambolage avec aisance, poltron |
comme un lièvre vis-à-vis des femmes |
comme il fant, brutal avee les autre:,
surtont quand il croyait n'être que ga-
lant, hâbleur, joueur, querelleur, fa-
milier hors de propos,hautain à contre-
sens, indiscret, tapagaur, naïf ; orgueil-
lenx plus qu’un dindon, ignorant ne:
doutant de rien, esprit fort à ses hou
res et ne sachant littéralement faire
œuvre de ses dix doigts.
Nous en avons quelque: uns come

cela.
Dans le jeune cœur d’Hé'oise Gou-

jeux une 'nclination était née ; elle
voyait Kerdanio dans ses rêves.
En quoi que ce soit au monde, nons

ne pouvons répuudre de Kerdanio. Ces
braillards à cervelle de hanneton sont
capables detout, Si Kerdanio ’étaitaper-
gu de son triomphe, il en aurait abusé.
Mais il ne voyait rien, absolumentrien
avec ses gros yeux de coléoptère. Dans
son opinion, il plaieait à toutes les fem-
mes, Cela sufli-ait à le tenir en joie.
—Foi d'honneur ! re; rit-il sans de-

viner aucunementla Llessure qu'il ve.
nait de faire, de quelle couleur est vo-
tre nappe, maman Goujeux ? Il y «à un
siècle «pue je n’ai déjeuné chez vous : Je
m'invite. Et qu’on m'apporte le doux
Amédéu afin que je lui apprenne ce
que parler veut dire.

Jadis, au temps de la jaquette un
peau doloup. sâpée ct pelés, Mêto
avait mis le hobersau à la porte. Depuis
dix ans, il avait du foin dans ses bot-
tes I! dépensait de l'argent, on lui de-
vait des cgards.
—1! ert drôle Lout de même, ce Ker-

danio, dit 'a boune dame ; moi j'aime
quand il m'appelle maman Goujeux !
La poite d'Améléo s’était fermée

sans bruit pendant la scène qui précè-
d'. L'aucien maître de forges avait
poussé le verrou. Nous arrivons pour
assister aux derniers mots de son en-
tretien ave. Ado Goujeux, son premier-
né.

Celui-ci avait la tête basse et tortil-
lait entro ces doigts un petit mon-
choir-chollet, comme font tous les niais
do village au théâtre de l'Opéra-Comi
que, Amédée uypuyait «a main droite
eur son épaule et le regardait paternel-
lement.
—Tu n'es pas un aigle, Alo, dieait-

il, mais tu comprends bien ce que c'est
qu'une crise, pas vrai}

Ado secoua la téte tristement,
—@est, 16pliqua t-il, quand on ha-

lance pour faire la culbute, mon papa.
—Juste ; seulement, je wn'irai pas

jusqu'à la culbute. Jo me tiens ferme,
mes calculs sont faits. Encore quelques
jours, ot l'affaire est dans le sac !

—— Mais quelle affaires, nom d'un
petit bonhomme ?
—No blasphdme pas, Goujeux ; L'af-

fair est complétement au-dessus de ta
portéo. Itapose-toi sur ton père, qui ne
d'abandounera pas malgré Les fautes, ot

emprunte quolques écus on ton non
personnel,
Un coup de poing du hohereau so

coua la porte en dohoos.

L'ancien maître de forges. posa un

doigt sur su bouche et alla ouvrir.

v

LE DILEMME DE GOUJEUX,

Lam
—Tiens ! c’est vous Guy ? s'écria M.

dée ; mais jene Ctois paz que vous
soy(z un homme léger. Quelle coquine-

(Tie allez-vous me faire, ma vieille? Et
d’abord, pourquoi n’étiez vous pas hier
soir au rendez vous ?

--Parce que je cherchais à vendre
ma montre avec celle de madame Gou-
jeux, Guy, répliqua l’ancien maître de
forgus sans hésiter.

La figure de Kerdanio changea.
— Ma foi ! dit-il durement, j'ai donc

vendu mon héritage à un mendiant ?
—Vous ne m'avez rien vendu, Guy.

J'ai donné m:s pauvres écus de six
livres pour un peu de fumée !
—En sommes-nous là, Amédée ?

m'’avez-vous réellement trompé?
— Jo ne vous ai pas trompé, Guy; je

n'ai jamais trompé personne. Et nous
en sommeslà.
—Alors, s’écria le hobereau, déchi

rons l’acte et n’en parlons plas !
Une lueur rapide et fugitive s'allnma

dans la prunelle de l’ancien maître de
forges,

Puis sa large paupière tomba.
Puis encore son sourire de marbre

lui revint aux lèvres.
—Sapreminette ! dit il en changeant

de ton tout à coup, comme nous y
allons, Guy, ma poule ! déchirons l'acte!
Et les dix-neuf mille cing cent soixan-
te-six francs yne je vous ai comptés
depuis deux ans?
—Je vous les rendrai, Amédée,

—Rendrz d'abord, Guy, mon ami.
Et, ausri vrai que Dieu est au ciel,
vous aurez tiré une dangereuse é;ine
du pied d un pcre de famille !

La colère montait à la têie de Korda-
nio. Il ne croyait pas un mot de ce
que lui disait Guujeux, mais il savait
par expérience que, dans les luttes de
paroles, l'escrime normande de c-lui-ci
le rendait inexpugnable.

Goujeux lui avait acheté, pour une
somme onde de cent mille france, ses
droits éventuels à la succession du
vieux Malhoës de Tréomer, son oncle.
L'acte était en due forme ; seulement,
les échéances étaient réglées de telle
sorte que Kerdanio avait les mains
lides.

Et cependant Kerdanio restait le
maître, en apparonce du moins, car la
valeur du contrat était tout entière dans
le secret qui l'entourait. Un mot de
Kerdanio pouvait tout perdre.

Il était le maître, nous le répétons, à
in façon de celui qui, sur le vaisseau,
tient la mèsbe allumée au-dessus d’un
baril de poudre. Il était le maître de
faire sauter Goujeux, à la condition de
sauter avec lui.

Nous ne sauriuns établir trop nette-
mont la situation respective de ces
deux hommes.

Kerdanio abusait dans la forme et
pesait de tout le poids de ses exigences
ahsurdes et brutales ; mais, au fond,il ne
demandait que son dû. Et encore peut.
on dire que, dans l’esprit du contrat,
les pnioments offectués par Goujeux
étaient insuflisants,

Kordanio avait cru traiter pour ar-
gent comptant. Guujeux passait pour
richs. Il 06 l'était pas. S'il eût été
rich», peut être n'eût-il point tenté ce

; pétilloux coup de dé

 
Iin Bretagne, lo mélier de maitre do

forges, pour des causes qu’il serait trop
‘long de déduire, est laborieux et chan-
iceux. On s’y ruine plus «ouvont qu’on
y fait fortune. Goujoux, s.iroit comme
un sings eb possé lant cet art merveil-
leux de retomber toujours surses pieds,
ne s'était point ruiné, mais il n'avait
pes fait fortune. II était ambitieux sous

aussi, quand ses calculs de probabilités
j lui semblaient eolidement établis.

Tol était le cae. La succession Tréo-|
“mer entourait de toutes parts le petit
‘bien qu'il avait à Saint-Emon. L'héri-!
| tage Tréomerétait l’éblouiseement de!
i toute ~a vie. Les champs, les bois, les |
| prés de Tréomer le pressaient à droite.
\et à gauche, par devant et par derrière. :
| La première fois que l'idée lui vint del
conquérir cette proie, il eut le verlige.|

;, C'était folie. Telle fut sa première |
| impression. |
. Mais le rêve s’acha-nait. Cette pen-
sée devint l'insomnie de ses nuits, le
travail de toutes les heures de ses jour.

Il n'avait point de confident. Le con-
fident est une n«ive invention du ro-
man et du théâtre. Les gens qui mar-

; chent dans le ténébreux sentier de la
conquête n'ont jamais de confident.

Il discutait son plan avec lui-même; ‘
il combinait ses moyens ; il creusait sa,
mine, et, on définitive, il arrivait tou-!
jour au même résultat dans la logique
de son esprit délié et pratique ; foiio !
folie !

Il y avait du paysan dans Goujeux ;
il y avail aussi du marchand, mais Il y
avait survout du penseur rolitaire, de
l'inventeur, du conquérant ; sous sa;
débonnaire enveloppe de murguillier
libéral, c’était uue manière de OCbristo-
phe Colomb Il avait vu en gorge son
Eldorado ; il lui faliait son rêve. La
distance à parcourir, le temps à dévo-
rer, les obstacles à franchir importaient
peu. Uue fois le premier pas fait, il
devait être infatigable et implacable

Sa résolution d'acheter les droits de
Kerdunio fat priso mârement. S'il mit
un peu de passion à l’exécuter, c'est
que la circonstance était faite pour ex-
alter un esprit comme le sien. Nous
comprendrons plus tard qu'au moment
où Goujeux dicait an gentillâtre : ‘ Je
vous donne cent mille francs de la sue-
cession du vieux Tréomer, ” Goujeux :
devait se croire abeolument certain de
gagner mille pour cent sur le marché,

Souvenons-nous des événements de
cette journée.

Il y a là trois points à noter en ce
qui concerue Goujeux :
La promesee que @éraud lui avait

faite de ne rien lui refuser, promesse
solennella et faite en récompense d’un
grand se:vice reudu:

La confession de Marguerite May-
nard, opéré avec une merveilleuse
adresse ;
Le duel des étudiants contre le jeune

Ange Falmer, et la blessure de ce dor-
nier qui était grave et pouvait être sui-
vie de mort.

En soitant de la chambre de Mar-
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8 cents par semaine

QUELQUES CONSEILS
FOUR L'USAGE DES PILULES D'AYER.

ne 'S Doses — Powr wyir douce-

vi R ment sur les intestins, de
Qi | 2 à 4 pilules; énergique-

5jLA
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ment, de 4 à 6 pilules.

L'expérience seule peut

décider de lu duse duns
chaque cas.

Pour Ia Constipation, il n’y a pus de res

mede plus vifience que les l’ILULES D'AYER.

Elles assurent les fonetions journalières des
intestins et les remettent it leur état normal,

Pour Indigestion, où Dyspepsie, les

PILULES D'AVER sODt guerison aseurce,

Guastralgie, Perte d’Appétit, Estomne

Chargé, Flatulences, Vertiges, Maux de
Tête, Nausées, tous sont soulagés et gueris

par les l'ILULES D’AVER,

Daus les Maladies du Foie, les Dé-

sordres Bilieux, et ln Jaunisse, les PI

LULES D'AYERdoivent être données en doses
assez fortes pour stimuler le foie et les intes-

tins, et déloger la constipation. Conmne

médecine du printemps pour purifier le sang,

ces PILULES sont siuns égales.

Les Vers, engendres par l’état morbide des.

intestins, sont. expulsées par ces PILULES.

Eruptions, Maladies de la Peau, Hé-

morroïdes, résultant de Indigestion ou do
la Constipation, sont guéries par usage des

PILCUES D'AVEUR.

Pourles Rhumes et Refroidissements,
prenez les PILULES D'AVER pour ouvrir les

pores, ot cider la fièvre,

Pour lu Diurrhée et la Dyssenterie,

causes par un froid subit, Une nourriture

indigeste, ete, ele, les PILULES D'AVER soit

le vrai remède.

Les Rhumatismes, la Goutte, la Névral-

gie, et li Seiatique, souvent résultant de
désordres digestifs, ou de refroidissements,

sparaïssent aussitôt la cause enlevée par

Vusage des PILULES D'AYER.

Les Tumeurs, l’Hydropisie, les Dou-
leurs des Reins, et autres désordres causés

Soit par debilite, soit par obstruction, sont

Gueris prer les PILULES D'AVER,

La suppression, el l‘Écoulement Pé-

nible des Menstrues, trouvent un reinede

sûr et toujours prêt dans les

Pilules d’Ayer.
On trouvera sur chaque boite des directions

completes et détaillées, en plusieurs langues.

  

PRÉPARÉES PAR LE

Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell,Mass.
Envente chez tous les Pharmaciens.

 

Ferdinand gee,
MARCHAND DE NOUVEAUTES,

421, Rue St-Jean.

Le gousrigné a le plaisir d’infornier ces
patrons et le public en général, qu’il a com-

 

guerite, Goujeux savait que Marguerite
avait un secrel,
Au seuil de la chapelle Saint-Yves,

au moment où la vue d’Ange blessé
arrachait à Marguerite un cri ,involon-
taire et déchirant, Goujeux avait dovi-

ÿp ête tout son assortiv-ent de marchandises
pour la prétente raison et celle de Phiver.
Le choix et la qualité sont du meilleur goat.
Toute marchandise est vendue sv plus

bas prix qu’i} roit possitle de trouver dans
B’iniporte quel autre magasin de la cité,

Unevisite est sollicitée, sera-ce que pour
vêrifier les prix réduits de ce magasin.

ué le secret de Marguerite.
Elle était madame Géraud depuis

dix minutes, Géraud emmeuait le
blessé chez lui, Guujeux fut ébloui par
une lumiè‘e sondaine. Un dilemme
solide et clair étaya de droite et de gau-

| che sa ré-olution chancelante.
Il ee dit : Voici l'héritier! Il l'avait

|reconnu. Il cût mis sa main sur le bra-
eler comme Matus >cœvola!... Ce
n’était pas du tout une conjecture:

| c'était une certitude.
Il se dit encore : Si la blessure était

| mortelle, le dénouement se fait tout
soul. Kurdanio hérite de 1,000,000 fr.
jau soleil.

Il se dit enfin : Si le jeune homme
survit, je tiens Marguerite ot tu main
!vora de fer. M:uguerite tiondra lo jeune
, homme. Géraud plaidera, si je lo veux;
«Géraud plaidant, notre cause est ga-
gnée.

La première corne du dilemm : était
de ces vérités qui sautent aux yuux ot
ne se prouvent point.

| La suite nous démontrera quo la
seconde, logiquement parlant, vasit la

| première,

 
| (A suivre)  

Goujeux d’un air eatisfait; va-ten, ees dehors rustiques. Il était résolu|

FERD. GIGUERE.
124 rept 1883,—1m. t9

Salle de Musique.

UNE SEMAINE, À COMMENCER LE
 

LUNDI, 24.

‘GRANDE MATINEE, SAMEDI,
A 2.30 H. P. M.

LA TROUPE
Shook& Collier

Union Square Theatre, M.-Y
Donnera le fameux mélodrane À grand

spectacle de George R Sims.

THLIGHTS 0° LO DOA,
Avec toute la apleudi'e mie en ecèue

dent on se sert à New-York, les
effets de lumière,cie.
 

Prix des Places:
Siêges réservés, 75 cts. Galeries, 50 cts.

Parterre, 26 cts.
Admiésion à la matinée : 25 et 50 cts,
Siêges réservés ch z le ca,t Holiwell,

|

 

Tarif des Annonces

Par ligne

Presudre insertlon........... 400. $0.10

Antres insertions, si publié: tous es jours 6.05

“ trois fois par semaine 0.06

“ deux tom. . ... sous 007

“ EC14-

Avis ae m'eussances, manages ou Décès 0.28 
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. Nous étalons en ce ++ oment un des acsor-
fiments les plus considérables que nous
AYONs jamais ets en lainex à tricoter. Cos
articles sortent des meilleures monufactures
anglaises et écossaises, «L ia quantité que
uous avons veudues depuis ure trentaine
d’année: est une yaranie euffisante de la
qualité. En voici l’enunu-ration :
ameuses LAINES ECOSSAISES ue PA-
TON, de toutes nuances et couleurs, em-
ployées en particulhe« puar la grosse Bon-
neterie

Célèbres LAIN!S de BALDWIN, couleurs
variées, 4 brins pour .ustaucorpe de
dames et d’eufantz, 5 brins pour gilets
a'homwes.

LAINES écossaises, 4 bring, très Boyeuse
ei durable.

LAINEs DE BERLIN. Lu plus belle qu'il
soit possible de trouver et supérieure
pour nnages, cache-nez, etc

LAINES DE SAXE. ‘lrès fine et soyeuse
pour les urticles de \«uiaime. Elle est
d’une force et d’une éla-ticité toutes apé-
ciales et rsranties.

LAINES SHETLAND: de MERINO, pour
vêtement d’er fant.

Le tout v-nan À très ba= priv,

SIMONS & FOULDS,
Rrw de la Fat rique.

18 rept 1883—34ur 177

 

William Lee,
MARCHAND-TAILLEUR,

25, RUE Hi ADE, H.-V,,

À l'honneur d'intoruier res amis et le public
en général, qu’il vient de cumplèter son
magnifique a-sortment en

TWEEDS ANGLAIS,

ECOSSAUS et CANADIENS,

ainsi que le pius Beau Choix d’ETOFFES
EN LAINE de Paris pour liabillements de
la préeent- saison et celle le l’hiver.
Toute com" ande reçoit l’attention per-

so: nelle du soussigné-
ven Tout ordre est rempli sous le plus

court avis,
Coupe d'après les dernières modes de

Londres et de Paris.
WILLIAM LEE.

18 sept 1883—Iin 178

MARCHANDISES
XDIVELLES,

NOU3 RECEVONS CETTE SEMAINE
NOTRE PREMIERE CONSIGNA-
TIUN DE MARCHANDISES DE

FANTAISIE.

Nans mentioanons p'incipalement Gile
de Dames, Manteaux et Blouses des der-
nifres Modes, ausei plusieurs NOUVEAU-
IES en Etoites dé L'auis.cie pour, Man.
teaux.
Draps pour Pelisses Pardessus, Soieg

Satins, Velours et uue variéé d’autre
Marchandises pour cette eaison,

GLOVER, FRY & Cie.

Bonnetterie et Vetements
— DFE —

 

 

DESSOUS EN LAIN- D’'AGNEAUX

ECOSSAIN,

Notre aseortiuent d’auiomne en Lainage
sus néntiOnnnés est aussi en grande ,quan-
tite et des meilleures «pral tes pourDane
Homes et enfants.

LAINES,
Pourtricot ordinaire, d'r cot de Fantais

t Merinos, Nuires, Blanches, et une varié
de couleurs uui:g ou uêèes verant de
meilleures manufactures.

FLANELLES, COUVEBTES.
Un grand assomiment bien fourm, qua

tuperieare, Anglaises et Canadiennes
vient d'8tre ouvert et ottert 4 plus basJprix
que d’habitude et promet entière satisfas-
tion aux acheteurs.

Glover, Frv & Cie.
28 aofic 1883.—E C.
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ARS LONDRES,
woe KEENE PARTIE

   

1 Suite. )

Paudy plongea aussitét sa torche
dans au croupissante de l’égoût, et
seisig:nnt la main de Falkand, il s’avan-
ça résolûment vers un petit point lumi-
neux que l’on apercevait au loin, et
qui div :i ê.re la Tamise.…

Une fois la ils étaientà peu près
sauvés, pour cette nuit du inoins, et
Falkand pouvait s’occuper de changer
de vêtements.

L’extrémité de l'égoût donnait, en
effet, sur le bord du fleuve ; la berge
était déserte en ce moment, etil n'y
avait à craindre aucune surprise…

Ces parages ne jouissent pas d’une
excellente réputation, et la police ne
se hasarde que rarement, et seulement
Jv as les grandes occasions,

Falkuni s'assit sous une voûte du
pont, ct pendant que Paddy aiait|
chercherles vêtements qu’il lui réscr-
vait, il ++ j-1it à réfléchir...

Il était donc libre de nouveau.
Le succès avait courorné ses efforts,

il ava:t brisé ses entraves ; il allait,
encore tue fois, étonner Londres, par
son audace et son adresse,

Mais, hélas ! ce n’était pas ce succès
qui emp issait, à cette heure, son cœur
d’aise ut de joie ! et en se retrouvant
sur le pavé, en face du ciel, c’étaient
d’autres pensées qui occupaient son
esprit.

Héiéna... son pére...
Allait-il partir... quitter 'Angle-

terre... fuir a jamais, sans cherber à
les voir 2...

Maintement que le repentir avait
touché son cœur... oserait-il franchir
le seuil de cette maison où il avait
passé son enfance...
Son âme frissonna...
Que faire 1...
Il n’eut pas le temps de songer beau-

coup à toutes ces choses, cir l’émo-
tion qu'elles éveillaient en lui n’était
pas encore calmée, quand il entendit
Paddy revenir à pas précipités…
—Voilà! voilà ! capitaine. dit

l’enfart, en déposant un paquet aux
pieds de Falkand, tout cela ne sort pas ;
des magasins de RegentStreet, mais
C’est propre et cela convient à votre
mouve'!. ju:ition,
Falkuz : p1i. machinalement le pa-|

 

~—Mais,.. cest M, Styler I...
Falkand poussa un eri terrible...
—Ah ! malheur ! malheur ! dit-il,

en roulant sa tête éperdue dans ses
mains... c'est le dernier coup... il me
tuera.… eh !.. c'est infâme.…c’est hor-
rible... gue faire ?

Puis, comme Padly le regardait in-
certain, étonné, ne comprenant plus
rien à Ce qui se passait dans le cœur
et dans l'esprit de cet homme, Falkand |
releva tout à coup le front ot lui lança -
un regard fulgurant,
—Paddy! lui dit-il, d'une voix fré-

mis-ante, en lui saisissant énergique- :
ment le bras, viens... viens... si tu!
aimes vraiment ton capitaine, prie :
Dieu que nousarrivions encore à temps.

— Où allons-nous donc, capitaine 4... |
demanda Paddy. |
—Chez monsieur Styler, m:llicte

reux... viense !..hâtons-nous… hâtons:
nous !.. |

XXVI

UNE DEMANDE EN MARIAGE.

Le même soir, vers neuf heures, |
c’est-à-dire quelques heures avant que
Falkand n’accomplit son audaciense
éva-io., une cône, qu'il nous semble.
ntile de raconter au lecteur, se passait |
chez M. Styler, i

Les magasins étaient formés depuis
longtemps ; les ouvriers avaient quitté|
la Cité, et il ne restait plus, dans les -
bureax du premier étage, que quel}
ques commis et M. Belcam qui avait
été réintégré dans ses fonctions, et au
rez-de-chaussée, que Paul, le contre—
maître.

Le surlendemain était la fin du mois ;
M. Styler avait travaillé avec Wil-
liams et Balcam pour vérifier ses
échéances et sa caisse, et il s'était re-
tiré avec l’imrgense satiefaction de
savoir ,u'il pourrait faire face à tous
ses engagements.
Quand à Paul, il avait fini, depuis

plas d’une demi-hsure, de mettre tout
en ordre, dans les magasins qui com-
muniquaient avec la Tamise, et cepen-
dant, il allait et venait encore à tr.vers
les ballots et les caisses de marchandi-
ses, tournant à droite et à'gauche, pour;
ainsi dire, sans but, ou pluiôt, dominé
par une pensée inquiète et troublée,
qui jelait comme un voile sur son
front.

Enfin, quand neuf hsures courent
souné à Saint-Paul, et après avoir
effectué trois ou quatre derniers tours à

teille.
t

 travers les magasins, il parzt faire un
effort sur lui-même, étoignit la lampe|
quil'éciairait, ferma la porte avec goin,|
et descendit dans la cour. !
Une fois 13, av lieu do gagner la |quet, et l’ouviit, porte de la rue, il prit une direction |

Puis, il ge mit en devoir de 1evêtir! Opporée, et s'arrêta à l’entrée d’un jles effets qu'il contenait, | pavillon qui attenait au corps de logis
Toul en shabillant cependant, il

|

principal, et était occupé par quelques

  

leprit sa conversation avec Paddy, : ménages modestes d'employés de la|—Ainsi, dit-il Lupus et Bill ont une ‘ maison.
affaire 1 Paul monta au premier étage, enfila |+ . fun corrider éclairé au gaz, et alla frap— |

|
|

— Cette nuit méme, capitaine... ré-| !pondit Paddy... per à une ports placée à l'extrémité,
— Je regrette de ne pas les voir ici, | —Enirez ! dit une voix de jeune !ainsi que mon fidèle Dick-Mur, file,
—Dick-Mur est cù vous savez...

|

Paul tourna le bouton. et entra,»
Quant aux autres. dame ! l'affaire: La chambre était petite et propre,
était si belle !.. ‘ meublée avec un goût modeste, et res.|— Qu'ils D'Ont pas voulu y renon- « Pirsnt, dacs tous ses dHaile, un parfum |
- : de candeur et de pureté virginales,ter. ur et

de

p ginales.
—D’autant plus que l'agent qu’ils: Paul garréta un moment, puis il |

vont gaguer la suffira aux frais de salua la jeune fille..., |
voyage de toute la bande... C'était Retty !... |
—Vraiment !... quelle est dose celte,

|

Depuis quelquesfours, la jolie Irlan-
affairs J... . daise avait trouvé chez M. Styler, un
—Jug'zen ! empl.i de surveillante qui convenait à |
—Voyons, de quoi s'agit-il ? ‘ses aptitudes et sus goûts, et grâce à la ;
—D'une somme de deux millions, , bienveillance d’Héléna, grâce aussi à |
—~ Deux millions... répéta Faikand Son caractère aimable et doux, elle |

en s’ariêtant. n'avait pas tardé à se faire aimer de|
—Niplus ni moins |. tous ceux auxquels elle était appelée à
—Et qui la leur a indiquée ?… commander, |
—Ah ! c’est la... le plus eingulier! Son amour pour Georges s'était d’ail- ‘

de l'histoire. leurs calmé ! elle ne cherchait pas à
—Comiment ? l’oublier cependant ; mais elle compre-
— Figurez-vous, capitaine, que le| naît qu’il était désormais perdu pour

coup dout il est question, a été indi-, elle, et elle commençait à habituer son ,
qué... cœur à la pensée qu’une autre qu'elle
—Per sil. ' le rendrait heureux... |—Veus re dévineriez pas… La jeune fille sourit à Paul, qui béei- !
—Parr.. | tait à entrer, et sur cette invitation .
—Eh hien :... c'est par le vicux | muette, le jeune contre-maître franchit

Sam! | le seuil de la porte, et t-ndit à Ketty,
Falkand était asais.… il se redresa la clef du magasin qu’il venait de fer-

tout à coup, et devint affreusement‘ mer. i
pâle. —Vous avez pris la peine de m'ap- i

- Par Sam... Lulbutia-t-il, comme | porter vous-même cette clef, dit la:
pénétré walgré lui, par un vague j Jeune fille, en rougiseant impercepti-
soupçon dela vérité, par Sam !.. une. blement.
affaire de deux millions ! | —Oh! d'abord, c’est un plaisir et
—C'est comme je vous le dis... ;nON une peine... répondit Paul, et:
—Etils 80. tue. ; puie, je voulais vons voir…
—1g doivent y étre, | —Moi 1...
~—Mon Dieu... faites qua ce ne soit! —Vous-méme. mademoiselle Ketty.

pad... Mais parle, Paddy, mon enfort

|

—Et pourquoi ?
parle... chez qui se sont-ils rendus.
quel est le nom de l’homme qu’ils gont

|

grave.
allés dépouiller ? 5 —Vraiment.

!

ai} bts

—Parce qu’il va m'arriver une chose , À REPR

( FONDE EN 1869, )

“lablssement = Chaussures

JOSEPHGILBERT,
Cordonnier et Marchand

de Chaussures,

Nos 296 ET 298 RUE ST-JEAN,
Vient de recevoir de Paris un nouvel

assortiment de souliers français on satin
blanc, satin noir, satin bleu pâleet rose pâle
chevreau doré et chevreau noir.

AUSSI EN MAGASIN,
Un agsortiment de souliers à toilette Cana.
diens et un assortiment complet de chaus-
eures de tous genres, comprerant même
celles qui se vendent dans ies plus bas prix.

B.—Assortiment complet de cirage,
surtout le nouveau cirage Alma et le Par-
aien ; ce dernier seulement 10 cts la bou-

JOSEPH GILBERT,
Cordonnier,

286-293, rue St-Jean,
5 sept 1883.—ImB 8f0, 137

 

A VENDRE a la LIBRAIRIE
AT GARANT

Nas 6 et 8 RUE SAINT-JNAN,
(Presqu'en face de la Banque d'Epargnes.)

Boisgobey—L’Epingle rose, 3 vols... $2 50
Ll Les gredins, 2 vols. .... 1 60
te Les cechettes de Marie-

Rose, 3 vels......... . 265
6 Où est Zénobie, 3 vols.. 1 60
“ Las de Coeur, 2 vels.... 1 6
“ Les mystères du nouveau-

Paris, 3 vols....…..... 280
Lapointe.—Reine Coquette......... 0 80
Robida - La Vie en Rose........... 0 90
Blondel-Le roman d'un maître d’école © 80
Venetti—Tableau de l'amour conjugal

4 VOIS.....00.-s.0a00000 10
Capefigne—La favorite d’un roi de

P;TUS-€...0v0s veccuone 0 40
De Chandeneux —Les mariages mili-

taires, 4 vols ........... +00 320
Aimard—Le Souriquet, 2 vols...... 1 60

oe Cornelio d’Arso0s, 2 vels,., 1 60
ec Cerdenio, 1 vol.......... 0 80
te Les bisors blames... .....,. 0 80

Lucenay—La femme qui mord....,, 0 80
Bapaume - Ceear de lionoe......... 0 80

6 L’expiation d’un père... 0 80
L’Epine—Le secrétaire d’ambassaïe. 0 60
Sainte-Morthe —Uneattaque nocturne 0 8

81 août 1883- _

Balances Imperiales
rtam

Mannfacture au Ho 74, Rue St-Joseph,
(Ancienne Fonderie Marcotte.)

DÉPOT AU No 45, RUE ST-PAUL.
 

M, P, J. COBLINS a l'honneur d'infor-
mer le public, les marchands de Ja ville et
des campagnes, les cuitivsteurs ainsi que les
pêchours du golfs St Laurent qu’il possède
aujourd’hui la plus belle et la plus considé-
rable manufacture de balances, impériales
depuis la plus petite pesée jusqu'à le plus
forte (balance putente, plateforms ) d’au-delà
de dix mille livres,

Ml ge charge ausot de toute réparation et
change les *nlances, et un certificat d'ins-
pection est donné à chacgne de ces balances.
À vendre aussi, une grande variété de

poêles, Bombes et Chaudrons à des prix très
modérés.
#@F- Toute commande pour ouvrage en

fonte sera exéeutée sous le plus court délai,
P. J. COLLINS,

26 juillet 1883-—6m, 7.

Societe de Construction Pel
manente de Quebee.

Ne 23, RUE SAINT-JEAN

A PRETER.
815,000,Termes et conditionsfanile
La Société prête sur provriétés jimmob

lières et sur ses parts.
 

A VEMDRE.

UNE MAISON, rue Richelieu, No 73.
te ‘  Heott, No 79.
$ “ Plessis, No 17,
ev “Commissaires, Samy

Ron
6s “ LCF 10.

“ ‘*  Bt-Goorge, Livia.
Deux terrains vacanu, l’un vitué roe Li

tourelle et l’autre rue St-Olivier, 4 bien k
prix.
QUAISet lots v&ants, pus Ohampia:

A LOUER.

Un legeroent, rus Richelieu, No 72.
J 6. GOURDEAD,

Becrétal:
Québec, 4 juillet 1883.
4 iuillet 1882.

M. Gustave Gagnon

SES LEÇONS DE MUSIQDE-
Pour informations s’sdresser chez lui, No

 

 

8, rue St-Flavien, Hante-Ville, Remparts.
8se pt. 1893.—Bjp  

= memesace

BOIS DE CHAUFFAGE | ©. LECLERC,
A VENDRE.

& à 4,000cordes de bois de chauffage
depreimière qualité à vendre à très bag
prix

S'adresser 4 JEAN VOYER,
Commerçant de foin et d'avoine,

Coin des rues St-Ruch et Ste- Marguerite,
ancien chantier de M. Prudent Vallée.

14 sept 1883.—1m 167

 

  

Chambre des Notair s.
Avis est ph” le présent donné que Pierre

Jules Antonin Bidégaré, de St-Roch de
Québec, cistriet de Québec, A. J. C. Beau-
bien, du Cap St-Ignace, di-trict de Montma-
guy clercs-notaires, ont intention de se pré-
seuter devant la chambre des notaires, à sa
séance du trois octobre prochain, qui se tien-
dra à Montréal, dans unedessallas de l'Hôtel.
de-Ville à 10 hrs 4. m., pour être examiné sur
ses qualifications pour lenrs admissions la
pratiquedu notariat.

Montréal, 10 septembre 1883.
N. PERODEAU, N. P.,

Sec. C. N.S8, M.
12 septembre 1883.—3s, 160.

 

A Vendre ou a Louer,

MEUBLEE OU NON MEUBLEE.

Une grande maisun située sur le Cap,
rue St-Denis, No 16, avec toutes les amélio-
rations les plus récentes, cour, écuries,
hangsrds, ete.

S’adresser à

 

H. G. JOLY,
Exécut ur succession Gowen,

Bureau de Poste, Boîte No 1063.

12 sept 18E3—1m 139

ENSSIGNEMENT

Une demoiselle ayant son diplôme mo-
dèle français et anglais ouvriva le 10 sep-
tembre une classe privée au

No 223, Rue d’Aiguiilou,

FAUBOURG ST-JEAN.

Elle donnera aus-" ‘es leçons de piano et
des leçona 4 domicile

5 sept 1883 —Imp.

Pharmacie 3t-Joseph
No 243, RUE SJ08:PA, ST-R0CH,

MUI Lecce & Cie,
Venant d’ouvrir une nouvelle pharmacie à
St-Roch, profitent da cettezcircorstance pour
informer te putlic en général, les médecine
et les familles eu particulier que leur éta
bliesement contient V7 aesortiment complet
et de prensier choix in ce qui concerne la
pharmacie, la parfurmerie, les articles de
toilette pour dames, enfants, etc.
M AIF Leclerc posté la it uue expérience

de 15 années dacs lCty . constante de Part
pharmaceutique, €t  yanl consacré une
gl ande partie de ce ipe spécialement à
a préparation de prescr.ptious et d’ordon
nsnces des médecins pour tous les genres
ae maladies, est donc en position de satis-
lire avec la plus scrupulence attention,
non-seelement les patients, mais égalemem
‘es réecing tant de la ville que de Ia came
Agueê.

ne vialie est humbletsent roilicitée
17 août 1883 —1 m. 85.

 

 

 

Automne,1883,
NOS MARCHAN DISES

D'AUTOMNE
SONT MAINTENANT TOUTES EN

MAGASIN :

Drap - Castor, Brun Olive et
Noir.

Serge Noire et Brune, pour
Pardessus.

Très nouveaux Etoffes pour
Ulster.
Toute commande donnée A notre maison

reçoit une attention personnelle,

DEUX TAILLEURS HABILES SONT
À L'ETABLISSEMET.

À « P. CARON,

11-13, Rue Notre-Dame,
BASSE-VILLE,

N. B.—Nous vendons nos couvertes blan-
ches à une petite avance sur le prix,

15 rept 1883.

CLASSE DU SOIR.
Une classe du soir pourl'anglais et Parith-

métique r’ouvrira Lundi le 24 de ce mois
Pour des renseignement plus amples

s'adresser au
Profezzeur M. MILLER,

No 1, Cour du Coilége,
Rue Ste-Anne.

18 sept 1 83—61p 176

 

 

 

 

BARBIER-COIFFEUR
ET MARCHAND DE TABACQ, ©

No 256, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH,
PRES DE LA HALLE JAOQUES-CARTIER.

 

Prévient le public et çes amis qu’il vient
de recevoir a ë
lot coneidérable et des mieux choisis de

PIPES EN ECUME DE MER,
Pipes en bruyère, Sacs à tabac, Papiers à

i

ar les derniers steamers, un -

Cigarettes, Cigares de la Havane (importés \
directement), Cigares français, Allemands
et Belges. T'abacs de toutes sortes, 4 fumer
et à mâcher.
Le tout sera vendu à des prix excessive.

ment bas, soit on gros ou uétail. 4
AUSSI, salon de Barbier de lère classe.
5 sapt 1883—1m 188
 

AUTOMNEde 1883.
 

A PART LES CHUSES ATTRAYAN-
TES offertes dans une autre colonne, j'ai a
annoncer de plus que je enis à recevoir
dans le moment un assortiment cunsidéra-
ble de

Nouvelles Marchandises

POUR LAUTCKNE ET L'HIVER,
COMPRENANT :

Etoftes à Pardeseus,
Garnitures,

Velours et Velveteens,
Draps à Mantilles et Parde sua,

Ornements pour Mantiues et franges,

Tissus de toutes Especes-

Tweeds,
Tricots, etc, eto,

Couvrepiede
Xt autres effets de mawons.

Le tout porté à des prix qui
ne . souvent donner qu’un

trop petit profit!
Le département de modes est encore

sous Ja direction de Mile Moore.

AW. LEITCH,
4, Rue de la Fabrique.

5 sept 1883,
 

‘

\

‘

 
JOSEPH GOTE, *
Embouteilleur da Biére et

Porter Boswell.

Célèbre et unique Brasserie à Québec,

32, RUE ST GABRIEL,
FAU-OUKG ST-IEAN.
 

Le rovssigné ayant traneporié son entre
pôt de bière et porter Bo:-we.l—célebre ot
Wbique brasserie à Québre.—dans sa not
velle propriété, rue di Grbriel, profite de
cette Occasion pour a lresrer ses plus sine
tères remercierzeats aux nombreux chente
qui le pairoaisent si large nent,
Le soussigné a unsei le plaisir d'informer

le pubis que pur r'agrandisrement de son
dépot de Bitre et Porter, il se trouve en
position d'augmenter le nombre de ges pra-
ligues, cu leur asturant pleine ct entière
satit faction. Tout: c mmazle £ervie a
domicile, ;

JOSEPH OTE,
82, rue St- Gabriel.

82. pt 1885.—1m 146

— DES —

NOURAIGES et des MERS
Dr PICAULT.

C'usi eu ellei uu véritable Trésor pour
les mères. Procure à l’enfant malade ur
sommeil doux et réparateur. Au contraire
‘es autres remèdes, il détruit les causes du
ma) au lieu de seulement engourdir les dou-
leurs. Sous l’influence du 7'résor des Nowr-
rices et des Mères, des enfan:s maigres,
scrofuleux, rachitiquee, ont recouvré une
santé v.goureuse,

Détruit les veuts, régulariso es relles,
arrête les omissements et la diarrhée, faci-
lite Ia prutse des dents,exempte lesnfante
des convulsions.

LE TRESOR DES NOURRICES
ne peut taire que du bien aux enfants qui
en font usage.
Direcuons complètes eur la bouteille.—

Méfiez-vous des contrefaçons.
En vente chez tous les pharmaciens
Préparé seulement par les propriétai

H. Sugden, Evans & Oo, Montréal.
2% mui 1883.

M, C. À. RIVERIN,
PROFESSEUR DE MUSIQUE AU SE-
MINAIKE DE QUEBEC, à litcule Nor
male et au Collège de Lévis, désire ancon-
cer au publio qu’il dounera des leçons de
iano, violon etc. à domicile, où À ga rési-

dence, No 17 RUE STE-FAMILLE, Haute.
Ville.

11 sept 1868.==1m.
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LH AY
+72 6 MnBE Us BX Lily.

Nous donnons la substance “e la
dépêche par laquelle M. 1e comte
dv Traces uw nondie aux souverains

yeoman 9 Euspe eta S. M. l’em-
rt du is 1 la mort du comte
de Chambord :

« Sire,

«J'ai la douleur de vous faire
part de Ja pette cruelle que la
Maison de France vient d’éprouver
dans la personne de son chef, Mon-
seignanr Henri-Charles Ferd}r and-
Maric-Dieudonué d’ Artois, duc de

comte de Chambord,
décéié à Frohsdorf, le 24 août 1883.

«Je prie Votre Majesté de vouloir
bien accorder dans cette doulou-
reuse circonstance, à la Maison de
France, 8: haute sympathie.

« Signé : PurLiPPE, cours pe Panis »

L'INCIDENT DE FROHSDORPF—DÉPART
DU COMTE DE PARIS

Voici, d’après le Figaro, dans
quels cirequstances le com: de
Paris & cru devoir s'ablesir d’assis-
ter aux fuurrailles du comie de
Chambord à Gortiz:

Dès son arrivée, mardi, à Frohs-
dortf, ou conteéstait au comte de

# Patis le droit de p'éséauce qui sem-
blai: Ini appartenir en sa qualité
de chef de la M.ison de France.
Ou prétendait que, pour empê-

Cher gue cette cérémonie eùñt le
caractère d’une manifestation pu-
blique et monarchique, il fallait
que les princes prissent place der-
rière ie c-roueil au simple titre de
‘pareuts.

S-lon uue première proposition,
M ie comte de Paris aurait suivi le
cercumil placé entre M. le ducede
Parme «t M. le comte de Bardi.
Selon un second projes, ious les
parents de M. le comt de Cham-
bord se seraivnt Mis sur une même
ligne. C'est l’âge qui, dans cet ordre
là, aurait réglé la place de chacuri.

M. ie comte de Paris qui, confor-
mémeut à la règle tradilicuneliv.
doit ocsupur la première jsace à

&iroite. daus quelque ordre ane ce
soit, a fermement repoussé ces deux
propositions
On couj-cturait que, dans un

sens ou dans un autre, la question
serait résolue. Il n’en a rien été,

Dans l’entretien que M. de Bia-
cas avait eu, vendredi, avec M.

‘ Bocher. il avait été convenu que
M. de Biacas enverrait à M. Bocher,
vers 9 heures, un télégramme qui
répondrait par un oui ou par un
«on, si M. le comte de Paris aurait
Ou n’aurail pas. derrière le cercueil
de M, le comte de Chambord, la
première place.

Le télégramme de M. de Blacas
n’a élé envoyé du bureau de Neus-
tadt que vers onze heures et demie.
M Bocherl'a reçu hier seulement

mais ce télégramme n’était pas la
reponse calégorique qu’on atten-
dant,
Oe mêmedans leurentrevue d'hier
après midi, M. de Blacas a répondu
ncore d’une manière dilatoire, à

son grand regret persounel.
Ls royalistes qui sont restés à

Ffohsdorff avaient supplié M. le
comte de Paris de leur laisser ten-
ter un dernier effort.

C'était hier soir quecette tentative
devait être faite. Les royalistes
français ont échoué dans leurs el-
forts.
Ayant appris lu chose, veis une

heure les prices se sont disposés à
repartir.

An moment où M. le comte de
Paris quittait le château, une mani-

Westat:on imposante a eu lieu sous
}e porche. Un groupe de royalis es,
“Rémi lesquels MM. ne La Roche-
toucau!d Bisaccia, de Charette, de
» Rochejacquelein, de Carayon-
Latour, de Muu, Bsnoist-d’Azy,
Caf-nove de Pradines, à arrêté M,
le comte de l’aris vivement ému,
Au nom de tous, M. de La

é

& Rochefoucauld.-Bisacoin a conjuré
: M 1e comie de Paris de ue pas
renoncer au voyagé de Goritz li

[à déclaré que les royalistes, dont il
ÿ ctait l’interpréle, sauraieut bien lui
faire la place qui doit
sienne.

À sol associés, jar des signes d’as-
SEMLTIDENL, A cu langage CU rgique
{hiTEUX.
J Mle comte de Paris leur a
répondu qu’il élait profondément
"fi he ; il les a remerciés et leur à

ÿ dib qu'il considérait ce témoignage

de leur dévouement cumme un
par 0° l'avenir,

    

   

  

  

 
être la,

Tung les Français presents se,

 

Pendant toute la soirée on n’a
parlé que de cet incident à Neus
tadt «1 à Vienne.
Un grand nombre de royalistes

sont venus s'inscrire surle registre
de M. 12 comte de Paris,
À (rois heures moinsle quart,

les princes sont rentrés à Vienne.
Un- foule considérable les atten-
dait aux abords de la gare et les a
salués avec le plus sympathique
resp-et.

trSA ALCINy

Nicolas Consigny,
FORGERON - MECANIOIEN, ARMU-

RIER, TAILLANDIER, Ek,

127 § 129, rue Fleur/e, St-Roch

Le ronsrigné (dont l'établissement existe
denni- plus d’em quart dé siècle) se fait un
4rvoir aujorrdhui d’a’resser aes plus sin-
céres terersiements sax nompreuses prati-
qmes qui n’ont cassé de le patroniaæ, Il
tæuÂiter gasoi de cette circonstance nour in-
former le public qu'ayawt ajouter la vapeur
à aun alelier, pour exécuter avec plug
d'expédition tou:e comman ve dans sa ligne,
il nas espérer Fur la continuation du patro-
nage public, comme par le 6.

Le soussigné se chargera toujours d’exé-
cuter toutes les pièces d’ouvrages, même
les plua diffisises et les plus délicats en fer,
en ecier, en Cuivre, eu un mot de tous les
outils nour charpentiers, menuisiers, meu-
bliera, Usines et manutartures. Essienx 4

tente dans tonte leur perfection. Aussi de
a réparation de fusils, de ærrures et de
toute autre pièce d’ouvrage Prix modérés.

N. CONSIGNY.
157

 

13 sept 1883—1m

Mid, FISHER & SHEPHERD
EXHIBENT ACTUELLEMENT les DER-
NIFREX NOUVEAUTÉS D'AUTOMNE ez
fait de chapeaux et de bonnets garnis, plu-
mes, rubans de fantaisie, velours, peluches et
Favsilares, ainsi qu’un assortiment spécial du
bonnet . et de toilettes de tête.
Madame F150 LR vient justement d’arri-

ver de Londres et de Paris, où elle a pu faire
=n excellent choix des nouveautés ci-dessus.

 

 

MM FISHER & SHEPHERM désire au-
noncer en raôme temps qu’ils ouvrent UN
DEPARTEMENT DE HARDES FAITES.
dont Mwlamie BOURGET, née Twyford qui
était autrefois an service ne a inai-sn Glo-
ver, Fry « Cie et qui s’est fait une réputation
extraordinaire auprés des dames de Québec,
aura la direction.

Ils espèrent que le publie acheteur voudra
ban faire “u meins une visite dans ces deux
départements.

SALLE D'EXAIBITION DR MODES,

lu, RUE DE LA FABRIQUE.
13 sept 1883. —]m-C-E 65
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AVIS aur ENTREPRENEURSU \ U

DES FOUMISSIONS cachetées, adres-
rées au voureigné, et portant la euseription
“ Boumiresion pour réparation au Quai de
la Reine ’ Reront reçues jusqu'à LUNDIle
24 courant, inclusivement, peur

deparer le Quai de la Reine
A QUEBEC,

conformément au devis que l’on pourra voir
en P’udrerrant à J Edward Boyd, écr, 1. C,
au bureau des Commissaires du Havre,
Québec, et qui fournira des formules impri-
mées de roumission.

Lea roumierion: sirta sont avertis que
les roumissions doivent être faites sur les
formules imprimées fouru'ez et être sgnées
de leur mein ; sans cela elles ne recevront
aucune considération
Chague s“umiesion devra être accompa-

giêe d’un chèque uceipté par une banque,
pour une somme de frois cent cinquante
riastres, fait payable a l’ord:e ce l’honora-
ble min‘stre des travaux publics, lequel
sera confisqué ei la perronne refuse de
signer le contrat kur demande de ce faire
ou «i elle néglige de compléter les travaux
entrepris. Si la sounuis-iou n’est pas ac
ceptés le chèque wera remis. Le départe-
ment ne n'engage à accept-r ni 1e plus bonne
ni aucune des soumissions.

 

Par ordre,
¥, H, ENNIS,

Secrétaire.
Déparéenent des Travanx-Publice,
Oita der septembre 1-85. }

AVIS.
te dela, fisé pour ru vor oor son

sionr pour les travaux suslits, eet par le
résent prolongé à JEUDIle 4e jour 4’0C-
obi procham.

Par ordre,

 

I. H. ENNIS,

 

   
     

FCHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
EXPOSITION PUISSANCE

— ET DU —

Conteuairs à Seiat - Jean.
Des billets d’excursion pour aller et re-

tour von: être vendus au prix d’un simple
billet de première classe à toutes les sta-
tions pour St-Jean, N. B. et ces billets
seront bons pour revenir jus qu’au et y com
pris le 13 Octobre prochain.
La vente de ces filtew conmencera le 37

septembre et &e continuera jusqu’au 6 octo-
bre prochain.
A part ce que Exposition pourra offrir

d’attrayant, on à pourvu À l’organisation de
divers amusements pour les visiteurs.

Ainsi, 1) y aura entr’autres une procession
de chars d'industries, ane revue militaire,
une ascension en balon, des feux d’artifice,
et des courses de chevaux.

D. POTTINGER,
Surintendant-en-:hef.

Bureau du chemin de fer
Moncton,

24 eeptembre 1883.
26 sept 12881—9f E-C
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CHEMIN

Grand-Tronc.

TRAVERSES
Cette compagnie est prête À recevoir des

soumissions pour traverses entre

RICHMOND, CHAUDIERE ‘
ET LOUCET'S LANDING 170,000

RICHMOND er LENOXVILLE, 35,000
MONTREAL ET RICHMOND 75,900
On peut obtenir des epécifications et

blancs en s'adressant à
J. Y.LLOYD, aasistant-inginieur, Rich.

mond.

A. DOW, inspecteur destraver-es, Mont.
réal.

F. L WILLIAWS, iuspoctear des traverses
Dauvill-, ou à

L. P. HANNAFORD, Ingénieur-en-
Chef, Montréal.

 

Ou recevra jusqu'au 16 Octobre 1883, des
soumissions -ur blancs imprimée, adressées

à JOSEPH HICKSON,
Gérant-général,

25 cept 1888—6f 3fps 195
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Bureru de l'Ingénieur de la Citk.

H@TEL-DE-VILLE,
Québec 24 sept 1883

AVIS PUBLIC est par le présent douné
que des soumissions cachetées portant à
l'endos les mots ‘‘ Soumiesion pour halle de
marché ” el adressées au rours'gné seront
reçues d’HUI uu 4 Otobre prochain (jeudi)
pour la Courtrucuon a une halte de marché
au Palais entre les rues 2 t-Paul, Desforeds,
et Si-Rcoh, suivant les plans et dev:= que
l’o- peut voir à ce hurean.
Chaque soumissions renfermara le reçu

du Trécorier de la Cité pour une somme de
$100.00 qui seront confisquées contre qui,
le cas échéant, reruserait de signer le cou-
trat

Chaque sou mirsion sera faite sur un blanc
que l'on ge procurera du ronssigné et 8 ra
revêtue der : igaatures de Jeux personnes
tolvables voulant se porter garantes pour
l’exécution du contiat.
La Co. poration ne s'obhige pas à accepter

l& plus Las 0 Mi SuCUNE des FoNnmissions et
l'eutrepreueur paiera au notatre le coût de
rédiger le contrat et en fournits uve copie
certifiée pour In Corporation.

CHS BAILLAIRGÉ,
1ng. de la Cité,

Par W.D B.
- 18#8

N \ hl

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 26 repr 1813

AVIS.
Le temps porr recevoir des soumis.ions

pour faire les trencliées pour l’mtroduction
de l'eau et du drainage daus les rnes St.
Réal et Ste-Hélène cst remis jusqu’à mardi

sei

Becréiaire. prochain le 2 Octobre à 4 heures P, M.
Département des Travaux-Putlics,

Ottawa, 20 septembre 1883,
25 sept 1883—83/-E O 198-77.

 

CHS BAILLAIRGE,
Ing. de la Cité,

26 sopt 1883,

= =

         

Chemin de fer du Nord
 

À PARTIR DE

LUNDI, 17 SEPTEMBRE 1883
Les trains circuleront commesuit :
 

Mixte,| Malle.

 

Exyres,
  
 

Départ de Montréal, PN
pour Québec..... coven] 3,00:

Arrivée & Québec... .. | 9.
A

5

|

 19,60

0
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Départ de Québec ~~| AN"
pour Montréal... ...…….| 9 10.00

Arrivée à Montréal eee 4. | 6.30

~ Tous les Liains de passagers du Jour sont
por r ‘us de magnifique chars palais e« ceux
de la nuit de chars dortoire.

Les trains du dimanche partent de Mont-
rêal et de Québec à 4 L. p. m.
En connection avec le chemin de fer du

Grand-Tronc et le chemin de fer Canada
Atlantic.

Bureaux des Billets :

143, Ruz Sr-Jaoques, MoNTRÉAL.

Vis-a-v18 L’HoTEL ST-Lovis—QUEBEC
A. DAVIS, Surintendant.
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14 sept 1883.
 

      
         foie Br EnaBOO

Chemie de fer 08 GURNEE & 0iac=i:
 

Lea traine de Fret et & Par sagers circule
ront tous …. yours (except 'es dimanches,
comme suit

LAISSERA QUEBEC

(Station du Palais).

4 , Train de la Malle pour
5 . 3 0 P- Im. St-Raymond, arrivan’

1à à 7.46 p. in.

Train de passager
a. m. pour Saint- vont

tous les lundis et mer
credis, arrivant là à
12 hrs (midi.)
Train dexc:rsion
tous les SAMEDIS,
pour Saint Kaymond,
arrivant à 3.15 p.m

LVAISSERA ST-RAYMOND,

6 20 2. M Train de la Masle pou.
= s & * Québec, arrivant is à

6.40 p. m.

10.00

1.15 p. m.

8.50 a. m.
Train de passagers
pour Québec tous les
lundis, mercredis et
sBipédis, arrivant ?
8.40 p.m,

Les trains arrêteront à la Petite Rivière, An.
cienne-Lorette, St-Ambroise, Etation de Val
cartier, St-Gakriel, Ste Catherine, Lac Si,
Joseph, Lac Sergent et Bourg-Louis.

Les convois marchent sur heure de Mom
asl.
Lez trains se rencontrent à St-Ambrotse

avec les omnibus allant au viilage Indier de
Lorette et à la station de Valcartier avec
l’omnibus pour le village de Valcartier, et à
3t-Gabrie! avec le nouveau chemin pou
l’établissement ds la Rivière aux Pins,

Billets de retour ies samedis au tauxd’u
billet de première classe,
Le Fret reçu après 4.30 P. M, ne sera pe

expédié avant le lendemain.
illets à vendre chez Leve & Alden, rue

8t-Louis, F, Delille, 45, rue Hi-Pierrs, O.
Fortin, 217, rue St-Paul, L. Drouin & frére,
96 rue St-Joseph, et Harris & Cie , 37, rue
Bt-Jean.

J. @, SCOTT,
Secréiaire et Gérant,
Chambre de Comme: ce
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Ligne Allan.
Sous contrat avec le #ouvere
nement du Canada ~t de
Terreneuve pourle trans-

port des Malles

OAnadiennes et des Etats-Unis
1883 Arrangements d'été 1888,

(eITE LIGNE se compose des puis!
sante steamers en Fer de lèx= classe

suivants, bâtis sur le Clyde, à double engin,
Ils sont construits par compartiments éfan;
ches, su nt les autres en force, rapides
confortables, renfermant toutes les amélio
rations modernes que l’expéricuce pratique
peut suggérer, et ont fait la plus courte
traversée,

 

Va -seaux. Ton'x. Curumandazts
NUMID.AN, .,...,6100 (en construction
PARISIAN .......5400 Capt. J. H Wyli

    

SARDINIAN,..... 4650 Cupt. J E Dutton
POLYNESIAN....4100 Capt. k Brown,
SARMATIAN.....3600 Capt. J. Graham
CIRCASSIAN..... 4000 Lt. Sunil, 14 NR,
PERUVIAN...... 3400 Capt. J. Ritchie,
NOVA SCOTIAN.3300 Capt. Richurdson
HIBERNIAN .....3440 Capt. HughWylie
CASPIAN......,..3200 LtThompson
AUSTRIAN. ..... 2700 Lt R Barrett,RNR
NESTORIAN. ....2700 Capt D J James
PRUSSIAN ....,..3000 Capt McDougall
SCANDINAVIAN.3000 Capt J Park
HANOVERIAN.. .4000 Capt } G Stephen
BUENOSAYREAN3300 Capt Jas Scott
COREAN .........4000 Capt. Barclay
CRECIAN ....... +3600 Capt LeGallais
MANITUBAN ....3150 pt Mannicol
CANADIAN ......2600 Capi ¢ J Menzies
PHGENICIAN .... 2300 Capt Johu Brown
WALDENSIAN ...2600 Capt Moure
LUCERNE .......2200 Capt Hurt
NewFOUNDLANDIS500 Capt Myl.us
ACADIAN. .......1350 Capt McGrath
La route ucéanique la plus courre entre

lAmérique et l'Europe, (ci: jours
seulement d’un contineut

à l'autre).

Les Steamer de la Malle ie LIVER.
POOL, LONDONDERRY et QUÉBEC
partant de LIVERPOO! chaque
JEUDI et de QUEBEC chaque SA-
MEDI, arrétani à Lough Foyle pour
embarquer et débarquer les passa
gers el les malles allant er Irlande
ou en kcosse ou en venant,) parti
ront ;

DE QUEBEC
PARISIAN.,........... Saudi, B sep
SARDINIAN ............ Sauedi, 15 eepCTRCASSIA........ 1 _1Ss-iedi, 22 sep
PULYNESIAN.......... sauedi, 29 sep
PERUWIAN..... »…+0…Sameti, 6 og
PARISIAN............... Samedi, 13 00

Prix de passage pour Québec :
Cabine... ....11.100eccuvcce .$TO et $80

(selon les accommodements.)
Intermédiaire... s….....$40,00
Entrepont..…….….….0005s0er 000500 N250er

Les steamers faisant ie service de Glas-
gow el Québec partirot de Québes
pour Glasgow :

BUENU AYREAN...'=cu v rule 9 sep
MANITOBAN........ le où vers le 16 sep
LUCERNE........... le su vers le 23 sep
GRECIAN............Jeouvernle 7 oo
BUENOSAYREAN....le ou vers le 14 06

Les steemers de la maile de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront comme suit

DE HALIFAX.

CASPIAN «vot ivi viene anes +++ 10 sep
NOVA BCOTIAN..... serie, +... 24 sep
HIBERNIAN.......... «eas

8

00

Prix de passage entre Halifax et Si. Jean 
 

HES

1883 Arrangements d’ete 1883 |

Lic et aprée LUNDI procham,
les trains marcheroni tous les jours (tee
#imanches excepté) comine 8

LAISSERONT LA POINTE LEVIS. |
Heures du Heures de ;

le 25 juin |

|

Ch. de fer. Queélea, |
Express pour Bali-

fax et St-Jean... 8.00 à. M. 740A. M |
EXPRESS pour la
Rivière-du-Loup
et Ste-Flavie ... 1.16 P.M, 100P, M!

Aczomodation..... 7.35 P M. 7.20 PM
ARRIVERONI A LA PUINTE LEVIt!

Heures du Heures ds
Ch. ce fer. Québos. |

Express de Rulitax
et SiJean...….. 435 PM. 820P

| XPRESS de Ste- '
 

Flavie et Rivière-
Au-Loup........ 2,10 P, M.

Accommodation. .

  + x leur destination le dimanche, tandia
we ceux de iZalifax et St-Jean arrêteront à

Catnpot.. ion.
Les chars Pulhutn laissant la Pointe Lévir

les Mardis, Jeudi et Samedis se readront
à Halifax et eut ÿartant les Lendie, Mer- ‘
credis et Vendre y; à StJeau.

0). POT LINGER,
Burintendant-général, |

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 21 jnin 1882 }
40 juin 1488, i

1.55 P. M. À VIS
1.15 A. M. 5.00 A.M. |

Le: iraine pour Halitax et St-Jean se rev. i

; leg

[Miche

Cabine. ... $20.00 | Intermeédiaire. ,..$15.00
Entrepont...... ...... $6.00
 

Cabines et lita retenus surpaiementd's
Vance. ’
Un médecin expérimente s: trouve sup

chaque vaisseau,
Counaissomonts directs pour ttre log pars

ties du Canada et des Kiats de l'Quest, dons
nés à Liverpuol et à tous les purts de mer da
continent.
Pour toute antre informatio : <'adresser à

ALLANS, RAL 8. Cie,
Agents,

21 août 8

 

 

Le vapeur MONTMAGNY, daujour
hur & la St-Michel, fais ora le marché
Champlam 4 3 bh. PM. wus le. joms por

stor intermédiaire , St-Laurent, St
el. St-Jean et pour Berthier tous les

mardis, jeudis et vendredis de chaque se-
maine, et après c tte épogue jusqu’à la
alôtare de a navigation 1 h. P. M troie
fois par semaine seulement, les mardis,
jeudis et samedis.

Par ordre du capitaine

3 septembre 1883—Im C-E
7LiCl Ld  
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ANNONCES NOUVELLES.

T!: T! T!—J. B. Rousseau.

Avis.— Edouard Pelletier.

Eocan d'un fonds ds banqueroute en
pintures, moulures, vitres.— Oct. Le-
mieux & Cie.

Encan de meuhles de ménage.—Oct.
Lemieux & Cie.

Bareau de l’Ingé: ieur de la cité,—C. Bail-

lairgé.

Hotel-de-Ville—Ch- Baillairgé.

Marchand-tailleur.-—T. Taylor.

Chemin de fer Intercolonial—D. Pottinger.

Pavillon des patinears.

Avis aux entrepreneurs.

Avis sux entrepreneurs—F. H. Ennis.

Menuisier-entrepreneur.—Jos Bernard.

Grand encan de meubles très élégants,

tapis, etc —Oct. Lemieux & Cie,

Immense vente à l’encau d'un iond de han.

queroute en marchandises sèches.—Oct.

Lemieux & Cie.

Cahiers cahiers !—Librairie Contempo

raine. *
Marchand de nouveautés.—Ferdinand

Giguère.

 —aq —

Sommaire des matières.
 

JERE PAGE.

—Feuilleton littéraire : Bouche de Fer.

2MR PAGE.

- -Les misérables de Londres, (suits).

3ME PAGS.

—Le comte de Paris.

GME PAGER.

—Télégraphie Générale—DMaritime.
TM¥ PAGA.

~Dépéches du mstin.
LXE PAGE.

—Faits divers.
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en. Toutes surtes d’impressions

exécutées sou s- ie plus court delai

et dans les derniers goûts aux

ateliers de ‘“ L'EVENEMENT,”

30, Rue la Fubriqua

emel~~

QUEBEC,
27 SEPTEMBRE 1382,JEUDI

JACQUES-CARTIER.

Les sermons du Grand-Vicaire et

Jes neuvaines de son desservant

Tardivel, n'ont pu triompher de la

Aureté des cœurs des habitants de

de Jacques-Cartier.

M. Mousseau est élu. Cs résultat,

affligeant pour les castors, réjouit

l'opinion.

En repoussant M. Descaries, Jac.

ques-Carlier a donué le diapason de

la majorité de la province. Avez

une élection ;énérale: des con-

servateurs, dex libéraux seront

élus, mais vous n'aurez pas de

castors. Les partis dédaignent,

avec droit, celle vermine, bonne à

gruger dans la réputation, l’'hon-
neur el la liberté.
Nous applaudissons au triomphe

de M. Mousseau, d'abord parceque

le paysa tout à perdre à changer

fréquemment de direction :et en-
suite parce (1c «n triomphe est la

défaite d’un element dangereux,
qui menace l'o*.ve public et le pro-
grès dans cet!“ province.

L'Evénement se tiait à reconnaître

que le clergé di comté était de

sympathie avec M. Mousseau, et
qu’il a réfusé de servir de piédestal
aux exploileurs de la faction Tru-

del, Bellerose, Beaubien.

——_—rm ee

Jacques-Cartier.

MAJORITES,

1882, 1583
Descar-

Mousseau. Mousseau. ries.
St-Laurent... 130 121
Ste-Genevidve

Tle Bizard.... 111 51
£te-Annd ....... 53 14
Lachine s……….. 23 14
Pointe Claire... 42 63

Majorité... 859 186 77
77

Le + 109

Le Premier-Ministre.

Un dépêche du premier ministre

lui-même, reçne à midi, nous ap

prend que ça majorité est de cent

onz > voix.

M. Mousseau descend par le train

de cet après-midi, qui sera à

Québec, a neuf heures et demie.

a

lLalliancs de M. Mercier avec les

Castors lui rapportera plus de

déboires que de profits. La masse

des libéraux repousse cetts alliance

avec des gens couverts de ridicule,

avecdes intolérants qui sont hosti-

les aux libartés même les plus

légitimes.

CRVEOO TERRES

Nous apprenons avec chegrin la

mort du docteur Viger, de l’Aesomp-

tion. Il est dé‘édé hier, subitement,  en arrivant de visiter des malades. Il

était âgé d'eviron soixante et quinzs |

ans.
!

 

Les provinces-maritimes

du Canada à vol
d'oiseau.
 

Tout étant prêt, on donna le signal

du dépsrt; mais vous connaissez le

monsieur qui manque le train ; il ya

toujours un monsieur comme cals à

chaque départ de bateau ou de convoy;

on le voit au loin, tenant d'une min

une valise et de l’auirs un parapluie,

ou bien rien, trébuchant sur tra

verses du chemin de fer, ‘char l'amble

peur prenire la pas et, tout essoutlé,

faire des s'anaux télégraphiqnss da

dé ree le la seule main qui ful reste
libre, puis reprendre sa course saccadée

et recommencer ses signaux où «a ma-
nœuvre de séæaphore.
Ce matin là, il y en avait un, at c’e-

tait ou des nôtres ; s'était-il

attarder au lit! ou avait-il été absorbé |
par la composition d’un premier-Lévis ?;

Pour moi, la première aupposition est

la plus probable.

Heureusement, il noue rattrapa à.

orl d'un autre convoi, à la station de

la Chaudière.

Rien de remarquable jusqu'à Saint-/

Thomas où le rédacteur de la Senti-

nelle, que des obligations profeseinn-
nelles retiennent chez ini, Roparaît, en!

même temps que le beau temps, pour,
réclamer cocarde et billet.

Lorsque nous sommes passé à Sainte-

Anne de la Pucatière, le soleil illaminait

la campagne da tous ses rayons, et le

les

 

 
nous étions au milieu des douceurs de

la soute aux provisions.

Le surintendant de l'Intercolonial se

multipliait envers tous et chacun des

excursionnistes.

A la Rivitre-du-Toup, nous vieitons

les atelisra du chemin de fer sous la di-

rection de M. Ouellet, ingénieur, un

canadien de talent et d'énergie celui-là,
et qui a bravement gagné ses épaulettes
au service. Les ateliers de l'Intercolo-

nial à la Rivière du Loup sont loin d's

voir I'étend 18 de ceux de Moncton, nt

cpendant ils devraient (tre près -
qu'avssi considérables ; leur importance
est aurai grande ; ils sont de plus néces-
saires. Cepan dant on chercherait à cen-

traliser toas iss travaux de réparetion
et construction à Moncton, N. Pb.

Dans quel but ? je l'ignore,
Quoiqu’il en soit, on a tort d'essayer

de tout concentrer sur un seul point ; en
faisant aux ateliers du la Rivière du
Loup la part ds travau « qui leur revion-
nent de droit, le service n’en devien-

drait que meilleur, La contralisation cat
une erreur, Les ateliers à Moncton
resteront ce qu’ils doivent être, et l'on
ne pourra jamais réussir à faire en sorte
que les ateliers de J'Intorcolonial à la
Rivière-du-loup ou aillsurs ne soient
pas nécessaires Pa représentent une
véritable économie dans le sorvice gd- 

| Tul this Algooqun doth an ode produce

 néral,

L'EVENEMENT

'heuro du dtner arrive, nous appro
chona aonsiblement de l'rois-l’istoles,
ot nous sommes bientôt À la station.

Ondine bien, on dine toujours bien à la

station, la restaurant n'a certes pas

v0'é sa réputation. Nous faisons hon-
neur À la tably, sans même l'aide

d'apéritif, et, au moment de payer la
note, on nous donne un reçu ; ce qui
nous rend la digestion complètement

heureuse.

Po
Le tempa est vraiment délicieux ;

c'est un retour de printemps : les Lau
rentides hleues se dessinent sur l'azur
du firmament comme dans un paysage

de l'école d'Anvers ; le StLaurent, large

et majestueux, n’a plus de tornes a
l'horizon ; nous contournons la monta-

gne du Bic ; le grand flsuve bientôt
; rase la voie ferrée, nous approchons de

Rimouski.
Et nous allons toujours, franchissant

les espaces avec une rapidité étonnante.

Sainte Luce, Saints Flavie, Saint

Octave d+ Métis, se suivent comme les

grains d’un chapelet. Puis nous en-
trons dans la sauvage et magnifique
vallée de la Métapédiac.
Dans uno brochure de luxe publiée

par l’Iotercolonisl pour l'avantage des
touristes, brochure que jn dois à l'obli-
geance de M. Goo. Taylor, agent géné-
ral du fret, ju trouve au sujot de la

Mérapédiac une poésia qu'on attribue

à un poôte peau rouge. La voici:

Hail. Metape hac! Upon thy shore
The Sourguuis Ay sweel =eciusion aerk ;
Csdaraqui di-trant- ha thoughts wo more,
Nor seeks he p11 from Soweamusga feck

Hail, Ristigonche and calm Ceu-ap-cal,
Tartagne, Tobegote and Sayabee,
Amqui, Wagansir, Pesk = Ammik.all
The scsne- which pature doth with glory

{-leck.

At Assamer-—quaghsn and nt Upsalquiteh
The busy beaver builds hes little dam ;
His risters, couains and hig sunis grow rich
At Patape fiat and olatch-juasquan.

The Madawa-ka ani the famed Loo-touk,
The Temiacorata, Kamonrseka, Bic ;
I've clim bed the hi | ot Wollo indamook

diviser en plusieurs méandres au milieu

desquels surgissent des îlots de verdure

core s'épanouir on une nappe d'eau

large et profonie, où l'on voudrait ten-

dre sa ligne, La Mstspéline fait ainsi

la capricieuse jusqu'au moment où elle

se mêle à la rivière Ristigouche, une

des plus belles rivières que l’on puisse

voir.

Et le luo Metapédiac ot lo lnc su

Saumon, il ne faut pas les oublier. Co

sont les endroits les plus poétiques quo

l'on puisse rêver, Mottons avec eax

Causapécal, résidence favorite de la

princesse Louise et du Marquis de

Lorne. Rien de plus enchantour que

Causapecal, Le paysage n'est ni révèle,

ni grandiose, quoique nous nous trou-

vions en pleine solitude dans la forêt et

les montagnes. Raprésentez vous un am-

phithéâtre de montagnes, au milieu, un
bras de rivière ; sur lea borda, la rési-

dence d'été de M, Stephenprésident du
syndicst du Pacifique, et à droits et à
gauche, les vertes polouses d'un im-

mense jardin anglais.
C'est lo pays du saumon ; vera la

fin de juin au commencement de juil-

let, le raumon ne go fait pas prier pour

mordre. L’un-deux môme, pes nt 40

livres, avaiz poussé la complaisance,

il y a deux ane, jusqu’à aller s'accrocher
a 'ham: on de la pricesse Louise, et se
laisser prendre. Il n'y a pas que parmi

| les homes que l’on trouve des cuurti-

saus.

 
{ À continuer }

+

ee etmerere

INFORMATIONS.

| M. Hurteau, M. P., est en cette ville.
M arrive d'une visite dans les comtés de
Bonaventure, Rimouski, elec, pour les
fins de colonisa bon.

 
Le révérenl P. Vincent, eid vait

| vicaire à Et-Jean Bte d'Ottawa vient

IAissé | I've wunderei by the Quatawamketgvwieck, | d'etre nommévicaire à ] Île au Calumet,
! comté de Pontiac.
| Monsieur l'Abbé P. Vincent aliss
| Sematannes, compte à Québec autant
l d'amis sincères qu'il y à de Québecquois

And everyahre lo thonght- ofipring arise, qui s'intéressent À tout ce qui concerne

Hail, broiher Mareschites ani Abmnahe: 81
Hail, balmy moutn vf Amusew.kizuos :

tlarheps and Kgizapigivk.... o.oo... .

Ici se termine Vols lu bande sau-
vage.
Un coup de ‘oushawx usi-il venu

lui couper l'ingpiestion @ ls fil de la

vie? Sont-e les premiars couplets
d'un chant da mo“? La légende cat
muette à ce sujet nf je suis forcé d'’en |

faire autant.

Dane tous les cas, on peut se con-

qu’il y a de ,! = rauvage On ne de-
mande c+ —uAant ai l'or h graphe véri-
table de ces noms seat bien conservée
jusqu'à nos juura. Il et fort posible
que ces noms aient subi des modifici-

tiuns plus v1 moins Detsb'es Ainsi le
mat MétapATion doit être una corrup-
tion de quelque mot sauvage, infernal

a prononcer ; un l'écrit tan'ôt svac un

a aù commencement, of tautdt sane ¢ à

la fin,
Le mot ssuvage Cuscäpélioc rerait

un3 corrupti.n de Kigicapigi-k ; on
peut se figurer un peu ce qu'a dû être

la primitive éprilation du mot Métapé-
diac. Cela vent dire cependant on

micmac on en montagnais, je no sais

pas trop lequ-l des deux : eaux harmo.

pisuses, musicales. Malgré sos doux
cent vingt-deux rapidar, elle coule tou-
jours avec un agréable bruissemout,
Rarement on peut voir une riv dre au
coura plus tourmenté. La voin ferrée
la côtoia partout jusqu'au moment où
elle se mâle aux eanx de la Rirtigou-

cha,
On dirait que la rivière se complait

à lutiner avoc la voie ferrés. Elle coule
droit parallè‘emant & elle, puia soudain
fait una courbe, dispar tt sous un wos li
de verdure ; ou entond au loin le mur
mure 48 465 qaus rar le gravior ; après
un détour, quelquefois étendu, on la

voit revenir près do la voie ferrée, ne

‘la triba des Hurons, de Lorette.
mmene emoi ++ m1 iin

Exposition agricole.

Nous avons visité l'exposition agri-
!coln du comté de Lévis, tenue hier sur
vla fermes de M. Ulaud> Lemieux, à
(Saint David de l'Lauherivière =Cette
| exposition, ouverte à Ÿ heures du ma-
tin et terminée à 6 heures de l'aprés-

sruidi, fait certainement honneur aux
l cultivateurs du comté ; elle était re-
i marquable souslo rapport dv la qua.
‘lité et da la quantité des produits,
1.6 nombre des exposants diait plus

brave éditeur do la Gazette des Cumpa.

|

vaincre d'ap:ès cela que la plupart des |considérable que les années précé-
nes, accompagné deses doux filles, s'em- | noms qui s'y trouvent et qui appar-

barquait avec nous. Il arrivait à point ! tiennent à d:s endroits bien conrus et

commo un numéro de son journal, car : fréquentés «le la … »» Sud, sont tout ce

dentes. On seut qu’il y a émula-
tion parmi nos cu'livateurs ; on voit
qu'ils voudraient tous occuper le
, premier rang on remporter la victoire
dans ces rortes de concours. C'est à

: ces exposilions agricoles qne l'on cons
{tate réellement ‘a bien immense pro-
duit par ies quelques piasires que notre
legislatur- vote chique année pour los
syCiétés «d'agricalture. Tous los ans
nous remarquunNs une amélioration si-
gnalée et un progrès snaible chez la
classe agricole. Avent longtemps tous
nos c'hltivaleurs auront abandonné leur
vieille Toutine ; les chari,s anrout
changé d'aspect, «t Ja r°ce des animaux
ne word pias la méme,  Tsntb useux,

C'est du progrès del agriculture que
dépent la prospérité d'un pays.
La richasse des mio luite avait attiré

des citoyeus de toutes les parties du
comté et même des étrangers ; il y
avail foule sar le terrain, et tous les
visiteurs ont été chirmés ot rnthou
siasmés de la beauté des Ohjets exposé ,

lan officiers et les directeurs de la
société d'agriculture du comté ont fut
tout en leur pouvoir pour donner de
l'éclat ot de l'importance à cette axpo-
sition et nous avona constaté avec plai-
sir que leurs effuits avaient été couron
Dés d’un succès complet, nous les en
felicitons. Voici les noms des officiers
de cette société : P ésidont, M. E. Th.
l’âquet ; vice-président, M. Claude Le-
ruieux ; socrétaire-tré-orier, M. L. N.
Carrier. M. Carrior mérite certaino-
ment la reconnaissance de tout le comté
puar ia maniére habile ot intelliginte
avec laquelle il administre les affaires
de la société.

Tous les exporauts n'ont eu qu'à se
féliciter du choix dos juges de cette
exposition, car ceux-ci se sont fait re- 

* marquer par Ja plus grande impartialité

où ds petits cailloux ou bien en |

ot pur la justesse de lours lécisions,
| Leurs noma sont : pour lea fermes les
mieux tonues, M. Josoph-Urbain Ré.
dard, de Charlesbourg ; pour lea che.
vaux, MM. Antoine Rochefort, do St
Valier, et Louis Lociere, de St-Charles ;
pour les bôtes à coines ot les moutons,
MM. Edouard Jacourr, de BL Anselme,
Jean Lamontagne, is St-Michel ; pour
les légumes, M, Fronçois Pouliot, maire
de St Michel, et scorétaire trésorier de
la eociété d'agriculture du corté de
Bellechasse ; pour lea objets fabriqués,
Mesduimes Louis Leclerc ot Antoine
Rochefort,

Après la bataille, on distribus ping.
ralomeont des récompenses aux soldata

qui ss sont le plus distingués dans la
mêlée. C'est ce qui a ou lieu hier à se
David. Le nombre dus exposants qui
ont obtonu des prix est tres considéra-
ble, nota nous contentorons ds donner
la liste dès premiers prix, en mention.
nant tout d'abord les noms de MME
T. Pâquet, Adolphe TDhquet, lunacy
Paquet ot Joseph Levasseur, ui se sont
distingués par la plupart des unimax
ot des produits qu'ils ont exposes,

Grandes fermes.

Ce sont MM. Gilbart Roy et Charles
Arcadius Collet, qui ocoupaisnt la ler
rang pour les grandes fermes les mieux
tenues.

Petites fermes.

Premiers prix—MM. J meph Samaon,
Théophile Bilodeau et Isidore Bégin,

Etalons de 4 à 12 ans

Premiers prix—MM. Pierre Cantin,
père, et Pierre Cantin, lila.

Les visiteurs Ont aussi admiré les ét,
lons appartenant à MM. Jean Baptiste
Carrier, Charles Samson et Aimé Dumas,

Juments.

Premiers prie—MM Narcisse C'antia,
Pierre Samson et Dierre Guay.

Pouliches.

Promiers prix— MM. Ignace Pi pit
Michel Lemieux et Pierre Giroux,

Birufs.

Premiers prix— MM. Chariaz A:ca-lius
Collet, Eugève Carrier, Adolphe l’âquet
et Joseph Levasseur.

Vaches

Premie s prix— MM, Angut a Cou-
ture, Cha. A. Collet et fai fore Bean,

Taures.
MM. A lolphe PAquet, ‘harivs Biga

et Ignace Paquet.

Veaus

MM. Ignace Paquet, B J. lajuet et
Octave Carrier.

Moutons.
MM. BE. TPaquet, Ado'phe Paquet,

Ignace Paquet et Joseph Levasseur.

Blé et pots.

MM. Frangnis Pouliot et Aun? Dumas.

rye.

MM. Michel Lemieux ct ‘Théophue
Bilo eau.

Seinle

MM. ET. Paquet, Adoij he l’aquel el
Ignace Paquet.

Arnine.

MM. Joseph Mathot et Ll fouarl la.
gueux.

Lin.

MM. François Pouliot et Fravçoa Frt
chette.

Pommes de terre.

La paroisse de St Nicolna n remporté
le paime pour les ponsmaes le torre, Ce
sont des cultivateurs de cette pa oisse
qui ont obtenu tous les presniers prix.

Itqumes,

MM Thomas Demers, Augustin Cou-
ture, Thomas Sameon, Veuys Antone
Lemieux, Eugéue Uarri«r et Pierre Gi-
roux.

Tabac.

MM, Thoma* Demers et Prrre Sam-
son.

Sucre.

MM. Arcalius Biais «b Aim“ Dumas.

Beurre.

MM. Che. A. Collet, Claude lemieux
el David Larose.

Objetsfabriqués.

MM. David Larose, Arcadius Blais,
Aimé Dumas et Rigobert Halle.

Terres neuves.

MM. François Pouliot, Davil Méthot

et David Larose,

Les jugos ayant termind leurs tra-

vaux, ‘ont allée visiter la Quarantaine

dos animaux sur l'invita‘ion de M.le

docteur Couture, Inutilo d'ajouter qu'ila
ont été reçus avoc tous los éjarda pos-

sibles do la part du directrur do la

Quarantaine, ot qu'ils sont rovonus i=

chantés de leur visite.

eree

Après la diête d'un voyage sur met,

pour prévenir les furonoles et les érup
tions, et pour aider À l'acolimalion, ser
vez-vous de la S:lsepræeille d'Ayer 

pose

Des Ni
vie

ie
ciné (
semi-8
lége.
Etai

C. BE.
‘Ross,
W. Ca
pelle,
trateu

ouve
ches
Malco
Ging
E. A.

P. E.
Lafon!
E, À. ‘
E. Ro!
Apr

réunic
et de
juillet

Le
varie
jus mi
méie

mort
de su

blée
bac, €

méde
vino®
vinoit

de le

mille
berge
a fait
derni

Les

vetai
lus e

Le
ceuti
aubal
la lia
prob.

‘es

le ch
hella
et se

et se

paré;
Pr

par
com:
True
at ds

quér
lees
pré}
toris
les d

scho
vine
bure

B'ass

des
À ce
no:

dim:
min
plus
devi
flab
être

prèl

L
crèa

cha
Hoe:

La

l'ex
Ker
pru

hy
la

mibe

Mul
Roe
Lar

L
cat

L
vies
bec
log

dea

I
sur

les
À

Bey
Chi



+ COLLEGE

{

L’'EVENEMENT 5
    

 

D2s Midecins et Chirurgiens de la pro-
vince de Québec,

Hier a eu lieu à la faculté de méde-
cine de l’Université Laval, la réunisn
semi-annuelle des gouverneurs du Col-
lége.
Etaient présents: MM. les docteurs

C. E. | emieux, président; I'hon. J, J,
Ross, vice président ; A. G, Belleau et F.
W. Campbell. secrétaires; E. P. Lacha-

Ÿ pelle, trésorier; Léonidas Larue, régis-
trateurs hon. Théodore Robitaille, lieut.-
gouverneur, Joseph Lanotôt, J. A. Du-
chesneau, R. A. Kennedy, D. A. Hart,
Malcolm Gray, W, Marsden, Charles
Ging'as, R. P. Howard, J. L. Leprobon,
E. À, Roger, Geo. Ross, H. A. Mignault,

. P. E. Grandbois, Jos. Marmstie, L. D.
“ Lafontaine, N. H, Ladouceur, C. 8. Parke,
E À. de St. George, Henry Russell, L. T,
E. Rousseau.
Après l’adoption des minutes de la

réunion semi-annuella du'9 mai dernier
et de la réunion trimestrielle du 1]
juillet derrier,
Le Dr Lafontaine propose, secondé

par le Dr How rd, et il est résolu—Que
les membres du bureau provincial de
médecine ont appris avec douleur la

. mort du regretté docteur Hi. Laberge,
# de Ste-Philomène, membre del’Assem- !'blée Législative de la province de Qué-
bec, ot ancinn goaverneur du collége des

y médecins et chirurgiens de cette pro-
vince ; que les membres du bureau pro-° So . : .

joss de médecine offrent l'expression

% mille et aux amis de feu le Dr Ed. La
de leurs sincères condoléances à la fa-

berge, pour la perte irréparable que leur
A | fait subir sa mort, arrivée le 22 août

j lernier.
Les rapports des assesseurs de l'Uni-

;  versité Laval (Québec et Montréal) sont
.us et approuvés.

Le secrétaire de l'association pharma-
«æutique informe le College que les
flubstances suivantes ont été ajoutées à
Ia liste dss poisons et 11 demande l’ap-
probation du Collége qui est accordée.
Ces substances sont : l’huile de croton,
le chloral hydrate, le croton chloral, la
belladone et ses préparations, la digitale
et ses préparations, le chanvre indien
et ses préparations, le cklorodine et le
parégorique.

Proposé par le Dr Lachapelle, secondé
par le Dr Howard, et résolu —Qu'un
comité composé des docteurs Campbell,
Trurlel, Lenctôt, Duchesneau, du moteur

, ot du secondeur, soit nommé pour s'en-
quérir de la validité des plaintes formu-
lées contre le mode actuel d'examens
préliminaires, et que ce comité soit au-
torisé à convoquer en ussemblée tous
les directeurs des collèges, lycées (high
schools) et écoles normales de la pro-
vince, ainsi que les examinateurs du
bureau, afin de conférer avec eux, ot de
B’ussurer ainsi si le programme actuel
des examens préliminaires est conforme
À celui de l’enseignement donné dans
nOs maisons d’éducation, et arriver, sans
diminuer en rien la sévérité des exa

{ mens, À une entente qui sera pour le
plus grand avantage de tous, et qui
devra mettre fin au malaise actuel, en
établiseaut que l'incapacité seule pourra
être une cause d’insuccès aux examens

{ préliminaires,

i Le comité suivant pour l'examen des

1

   
     

 
calipersTERCES, est nommé: les docteurs La-

s

4

,

Chapelle, L. Larue, # H, Trudel, Geo.
Boss et Kennedy.

“ Le comité suivant est nommé pour
[rames à la licence : Anatomie, R A.
Kennedy ; chirurgie, Geo. Ross ; juris-
{prudence médicale, H. A. Mignault ;
} physiologie, C. S. Parke ; pratique de
ls méuecine, R. P.“Howar1; matière
médicale, L. T. E. Rousseau ; chimie,
»Malcolm Gusy ; nccouchements, T. À
Nodger ; botanique et bygiène, Jos.
Lanctot,

Le rapport des examens préliminaires
est adopté.
Un comité composé du président, du

vice-président et du secrétaire de Qué-
bec, est nommé pour soumettre À ln
législature des amendements & Ja loi
des dentistes.

Les gradués suivants sont assermentés
sur production de leurs diplômes res-
poctifs et reçoivent la licence du col-

6:
æ MM. Nap. Morency, Ste. Marie de la

“ Beauce ; Edmond Perron, Eboulements;
ap Tessier, St. Bonaventure d'Upton ;

‘aile Sylvain, Cap St. Ignace ; Geo.
wo. Lachaisne-Jolicæur, St. Sauveur

~

—

e Québec ; Chs. Eusèbe Lemioux, jr.
de Québec; W. G. Thompson, Henri
Archambault, Jos. ‘Théodore Péladeau,
Jean Frédéric Prud'homme, A. J. Hop-
kins, Avila Gautnier, Le. Arthur Moil,
Jas. St« wart,Edmond Bastien,Guillaume
Fra, Prévost.

uatre candidats se présententà l’exa-
men pour la licence. M. Allan D. Mc-
Millun seul est admis.
Sur motion des docteurs Howar1 et

Housseau, des remerciments sont votés
à l’Université-Laval, pour l'usage de ses
salles, el la séance est levés à cing
heures,

rrcoremree-romm=

A vendre.

Tout un ameublemont de résidence
privée, de première class, en excellent

word, ob n'ay nt que 10 ni decor
vice, Le propriéthie biauspork... on
même temps le loyer des prémissos
qu’il occupe. Le tout À des cunditions
très rvantageuses, S’adresser au bureau
du Canadien of

4 TRAVERS LA VILLE
La votatieu.

,, Nos bureaux ontété, jusqu’a onze
‘heures hiersoir, remplis de person-
, des auxieuses de ronnaître le résul-
tat de l'élection de Jacques-Cartier.

Tes Castors,

Le Nouvelliste est décriément Cne—
torisé IL fait aller sa petite queue ! C'en
est beau de voir ça.

 

Mesnrage du bels.

Un certain nombre de cordeurs de
bois de chauffage persistent à ne pas
prendre la licence requise par la nou-
velle loi. l'eont même menacé de se
mettre en grève et Ont tenté un mouve-
ment en ce sens. Nous ne croyons pas
que cette grève, se produisit elle, empê-
cherait les affaires d’aller leur train.

Petits gamnette,

—L’administratien de“l’Intercolonial
annonce que d'ici au 6 octobre elle déli-
vrera au prix d'un simple passage de
première classe, des bllets aller et
retour bons jusqu’au 13 du même mois,
pour aller à l’exyosition de St Jean,

—La compagnie du (Grand-Trone
demande des soumissions pour un pom-
-bre censidérable de traverses de chemin
de fer. 

Les Castors ent la queue fine ce
matin.

Mort subite.

Mme. veuve Boucher est morte subi
tement ce matin, à Sillery.

Echappé belle.

Lundi dernier, le capt. Fournier, de
Montmagnv. s’embarquait sur un bate «wu
contenant 37 cordes d’érable et appar-
tenant à M. Giasson, marchand, de
l'Anse à Gilles. Dans Ja matinée, il s’é-
lava une tempête qui balaya et em-
porta tout le bois et qui emplit le
bateau. Le capitair e et son aide ne pu-
rent qu'à grand'peine se protéger con-
tre la fureur des flots. Enfin dans
l’après midi, on réussit à ranger le quai
de Berthier. Ii était temps, car les pau-
vres navigateurs étaient à bout de forces.

Courses à p ed,

Ainsi que nous l’avions asnoncé, ccs
courses sont commencées hier soir, au
Pavillon des patineurs. Si l’auditoire
L’était pas plus nombreux, cela est dû
sans doute à la coucurrence dela troupe
qui joue à la Salle de musique. Voici
quel a été le résultat delu course de
deux heures :

Milles. Tours.

 

  

12 10
12 2

. 14 8
W. B. Colley......... 14 0
H. Cotnam....... ….…... J6 8
John Kennedy. 15 8
‘Wm Burns......... 6 6
W. Murphy....... 11 8

Il y à eu ensuite une course de deux
raillee, Davidson arrivant premier et
Norton second.
Ce soir, nouvelle course de deux heu-

res, puis une course de cinq milles et
une autre d'un mille.

Le prix d'entrée est de 25 cts.

Deux dames que le publie de Québec
a dejà eu l’occasion d'entendre, parai
trint de nouveau sur notre scène, ce
soir et dem in coir, dans les sales de la
Young Men's Christian \esociation, Ce
sout Mme. Huntley, qui déclama d’une
manière artiati que, #1 Mila Armatrong,
qui jouit à la qualité de piaciste distin-
guée, le don assez ru“ e. encere plus
original, de siffl -r coume un merle, Il
nous semble dejà voie sourire nos lec
trices. Rien de plus vrai cependant.
Mlle Armstrong est une s/flewse merveil-
leuse et elle ascomplit, dit-on, des pro
diges suns le secours d'aucun appareil
placé dans la b>uche.

Résolutions de condoléances,

A une assemblée spéciale de la so-
ciété St Joan Baptiste de St Sauveur
de Québec, tnue hier soir, à la salle
du Conseil, les résolutions suivaistes
ont été adoptées :

Proposé par M, F. X. Fouruel, se-
condé par M. Ths. Gagnon et réwlu :
Que la société  St-Jean-Baiptiste de

St-Sauveur a appris avec une profonde
douleur la mort de M. Alfred Moris-
sette, l’un de ses membresles plus chers
ot les plus dévouéa ;

Proposé par M. Théoph. Darveau,
socondé pur M, Victor Parent, qua
cetie société a toujours apprécié haute-

est aussi une perte pour les pauvres Québec, De li nous passimes
sou-|| dontil était le consolalenr et 13

i tien ;
Proposé var M. Geo. Pñ quet, secon-

dé par M, Ed, Dolbee, que cette socié -
té, comme témoignag3 d'affection et de
respect, porte le deuil de M. Morissette
durant un mois et qu'elle assiste en
corps à ses  obsôques, qui auront lieu
vendredi prochain, le 28 septembre
1883 ; que copie des présentes résolu-
tions soit transmise à la famille éplo-
réo du défunt et à la presse française
de cette ville, avec prière de publier;

Proposé et résolu que tous les mem-
bres do cette société se réunissent à la
salle du Conseil, vendredi matin, à 8
heures, pour de là se rendre à la de-
moure du défunt.

Etant résolu que les membres por-
tent le deuil durant un mois, le ruban
à la boutonnière est adopté comme
mode de deuil.

Il est ensuite proposé par M. Jo‘eph
Savard, secondé par M.le Dr. Fiset,
que par respect ponr la mémoire de
notre regretté ami, M. Af. Morissette,
cette séance s'ajourne immédiatement.

J. B. CAOUETTE
Présidant.

Jos G. Grnenas,
Asst.-Sect.-Arch. Pro-tem.

Echange de courtoisie.

Les journalistes en excursion dans
les Provinces Maritimes, ont fait dans
le cours de leur voyage, connaissance
de l’hon. M. Lewis Emery, sénateur de
la Pennsylvanie, propriétaire de deuz
journaux très importants de Philadel-
phie.
Le sénateur Emery, accompagné de

sa femme, a fait une partie de l'excur
sion avec les membres de la presse
associé e

[1 est arrivé à Québec et hier le prési-
dent et le secrétaire leurs servaient de
cicerone à travers notre visille cité,

Hier soir Jes officiers de la Presse
associée et un certain nombre de nos
confrères étaieut à leur tour les hôtes
du sénateur Emery à l’hôtel St-Lonis.
Un confrère s’est chargé de promener

çes touristes distingués dans Lévis
aujourd’hui,

The Lights o’ Loudon,

Le succès de Ja troupe qui jouo en
ce moment à la Salle de Musique, se
maintient toujours. Spectateurs nom
breux hier soir encore et enthousiasme
sxtraordinaire. Los artistes sa sont sur-
pasrés et les rappels ne leur 0 t pas fait
défaut.

Pauvre enfant.

Hier midi, un enfant de quatre ou
cinq ans et ayant des allures singuliè-
res, se ronlait sur le trottoir à l’anglé
des rues Richelieu et Ste Geneviève, au
œilieu d'un cercle de gamins. Le petit
ab-ndonné répugnait jusqu’à un cer-
tain point à voir, tant sa figure était
dégoûtante. On a fini par savoir qu’il
appartenait à un charretier de la rue
Lachevrotière chez qui M. Bsaucaze,
entrepreneur de l’église StJean, l’a
transporté, ‘dans sa voiture.

Incendie.

; Au moment de mettre sous presse,
nous a >pronons que le feu est pris
depuis ce matin dans le bois de cons—
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SIM. mentet déclamation ‘truction empilé aux moulins Benson, à

St-Romuald.

Pour le pénitencior,

Te nommé Biochn, qui a été con-
damuéla semaine dernière à trois ans
de ‘péniteucier, pour vol commis à
Lévis, est parti hier soir pour sa nou-
velle résidence.

Admis à caution.

Après enquête, le nommé Thos.
Neley, acousé “d'avoir asssilli sur la
gran-ie route et volé un vieillsrd du
nom de Paul Pelequin, a été admis à
caution. Il subira son procès aux pro-
chaines assises.

Mme Enaunlt,

Chacun se rappelle encore sans doute
la célèbre femme-dentisto qui fit tant
de bruit à Québec l’an dernier. Elle
ost maintenant À Boston «ù l’affluence
des gens qui visitent l'exposition lui
fait encore réaliser dos recettes énor-
mes. Elle ost aussi courue et recourue
là que partout ailleurs.

Voici le résultat d’une entrevue qu’«
obtenue d'elle un de nos compatriotes
de Boston :
—Dopuis quand êtes-vous en Amé-

rique ?
—Dopuis un an. mentl'intelligence, l’esprit gaulois ot

le patriotisme ardont du défunt qui, 
malgré lex coullranes qu'il ondurait
JC tw we vay 1 I avor cdoue,

| pourla grande cause de In colonisation ;!
quo 88 mors est non-soulewscnt une per-

"te sensible pour sa famille et pour la
| cociélé Si-Joan-Baptiste, mais qu'elle

—De quelle ville d'Europe veniez-
vous of où fot Votro première visite ? |
—Nous purtimes d'Anvers en route

directv pour’ Montréal.
-—Füles-vous satisfaits de votre visite

à Montréal et où allâtes-vous ensuite Ÿ
— Très satisfaite. Mon succès fut assez

bon. Ensuito nous nous rendtmes à

dans les
Eats dn Sud où l'on séjourna tou:
l’hiver, À pré-ent nous voilà à Boston,
où nous avons l'intontion de pisser

ques villes avoisinantes.
Aviez vous une aussi belle clientèle

en Europe ?
— Oui, et partout où nous sommes

sommes allés, les jyurnaux ont acclamé
notre art ; voici les preuves. (Quantité
de lettres me furent montrées.)
—La presse de Boston ne dit pas un

mot do votre présence en cette ville, à
co qu’on m'apprend ?
—Non. Et nous ne savons pas pour-

quoi.
a.

Bal en perspective

On a fait signer une requête à Son
Honneur le maire, le priant de convo-
quer une rénnion des citoyens mar-
quarts de la ville, pour organiser une
démonstration en l'honneur du Marquis
de Lorne et de la Princesse Louise,
avant leur depart pour l'Euro;e. T! est
question d’un grand bal qui aurait lieu
a la Salln de Musique.

Le soleil lnit pour tout le monde.

La saison qui vient de commencer,
l'automne, amène avec elle bien des
réflexions, au sein de chaque famille,
C’est l'époque des achats pour se vêtir
plus chaudement, et pardess a tout
avec économie. L'’essentiel c'est de
savoir choisir un magasin où l’on puisse
trouver des mai chandises dont la qua'ité
et la variété soient des plus satisfaisantes
et au plus bas prix du marché.
Ce n’est pas là chose la plus facile,

lee acheteurs le savent tout aussi bien
que nous, surtout en face de la coneur-
rence énorme que se font la plupart des
marchands de nouveautés. Les grands
veuleut manger les petits et les petits
qui ne sont pas toujours les moins in
telligents se défendent avec une activité
et une énergie dignes d’éloges. Le ré-
sultat le cette concurrence finit par
faire comprendre aux acheteurs qu'il y
2, si non plue, au moins autant d’avan
tage à acheter ses marchandises dans
un de ces magasins dont les propriétai-
res se distinguent surtout parleur ur
banité et contribuent le plus à rehaus
ser la dignité de cette importante bran
che de comwerce au milieu de nous,

Le nombre de ces maisons canadien-
nes est considérable surtout à St-Roch.
Pour aujourd'hui, nous n’en signalerons
qu’une, À l'occasion de la publi ation
de son annonce dans nos colonnes,cell
de M. Rousseau, dont le roagasin se
trouve au No. 197, rua St. Joseph, en
face de l'église St, Roch. Si ce magasin est un des plus humbles Je cette loca.
lité, il n’en est pas moins un des meil-
leurs marchés aussi, Nous laissons d’ail-
leurs aux acbetevrs l'avantage de s’en
assurer par eux-mêmes,

L’Ague-Cure d’Ayer guérit infaillible-
ment tous les cas de malaris. En vente
chez fous les droguietes. Prix un dol-
ar. :

Laivages et arlieles d'hiver.

Chez A. E Boissenn Rue St, Joseph
n. 29, tous les passants s'arrêtent pour
admirer les vitraux où i! y a un assor-
timent des plus variés d’articles en lai
ne propice pour la saison. Le tout a
très bas prix.

ISTTREN
DECES.

GILBERT —A St Sauveur. le 26 du cou
rant, à l’âge de 60 ans et demi, M.
Pierre Gilbert, mort subitement, I!
laisee pour déplorer sa per ts une épouse
et 6 enfants inconsolables

Les funérailles aurout lieu vendredi
matin, Je 28 du courant. Le convoi parti-
ra de la maison mortusire 4 93 heures,
rue Hermine No 2, pour se rendre à
l’église St Sauveur.
Parents et amis et les congréganistes

sont priés d’y assister sans autre invita-
tion.

: Créreaurr -Le 27 septembre 1883, à
l’ «ge de 6 mois, Marie Adéline Alice,
enfant de Sieur Pierre Crépesult, épi-
cier. Les funérailles auront lieu vendre-
di, le 28 courant. Le convoi partira du
No 117, rue Dorchester, à 33 heures,

Parents et amis sont priés d’y assister
sans autre invitation.

SANSOHAGRIN.—À St Sauveur, le 25
sept: 1883 est décédé, sieur Edmond
Lasalle dit Sanchagrin a l’âge de 29 ans
8 noie ; il laisse pour déplorer ea perte
une jeune femme et 4 enfants en bas
âge qui le regretteront longtemps.
Son service et su sépulture auront

lieu à St-Sauveur vendredi à 8 heures
précises,
Le convoi partira de la demeure du

défunt coin des rues Bayard et Napoléon
à à 74 heures précises.
Les parents et amis sont priés d’y

assister sans autre invitation.

FALARDRAU.—A St-Roch, hier le 26
courant, À l'âge ‘le 19 mois, Joseph
Alexandre enfant de Monsieur J. Falar-
dean, boulanger.

- es funérailles auront lieu samedi le
29 courant, à 4 heures de l'après-midi.
Le convoi funèbre partira dela de-

meure de son père, No 98 rue de la Cou
ronne, à..3.30 hrs pour se rendre à
l’église St. Roch et de là au cimetière
St. Charles,
Parents et amis sont priés d'y assister

 

Ca   

 
sang autre invitation.

. a .. |
l'hiver ; peut {tro visiterons nous guoel-

Encan d’un toa ls da banqu3-
route en Prinuuvres, Mo.

lures, vit es,

Par OUT. LEMIEUX & Cir,

Lunui le Ier Octobre,

Dans l'vituire de N. 0. Ruel, peintre failli.
Neus avons roca instruction de J, KX Mur-

tinean, écr. syndic en cette allure de vendre
À l'encan, lundi le ler Octobre au MAG ASIN
DI 4 N. 0, RUEL. Nu 65, rue St-Valier,
St Sauveur, tout le funds de commerce, se
nontaut, d’après l'inventaire à $2,500 de
Moulures dorées, Chromos, Vitres, Peintures,
Miroirs, Gravures Papi r, Tapisserie, orne-
ments, livrets d'or, argent, ete. Aussi les
livreg de crédits, se muntant à $ seront
vendus à tant dans la pustre, et le 1 yer de
la maison pour d'ici au 30 avrl 1884 Le
tout sera vendu absolumeut saus réserve, Les
n.archandises seront venues en lots à la cen.
venan-e du commerce.

Les livren et le loyer du magasin seront
mis à l'en: hère à midi.

La verl com  «ncera à 10 heures précisés
UCI’ LEMIEUX & Cie,

Encanteurs.
Ceux qui cu t des réclnmations dans cette

sifaire devront les env yer à M, J. E. Marti.
rean d'ici au 6 octobre.

27 sept 1883 -U FE

 

 

Encan de Merbles de Ménage

Par OCT. LEMIEUX & Cus,

LUNDI LE 1: OCTOBRE.
A la résidence de Dame Gagnon No 30 rue

de la Chapelle St-Roch,

Par encan sera vendu lundi le ler oc-
tobre à la résidence de Dame,Gagnon, rue
de la Chapelle, St Roch, tout l’ameublemeut
de la maison, consistant en meubles de
salle à dîner Fofas, canapés, tables, tapis,
ameublementde chambre à coucher,bureau
A toilette, chiffonnier, lit- de plumes, orcil-
lers, linger.e, couvertes, puêle de cuisina,
wtensiles de cuisine, e'c, etc
Le tout ven: u absolument sans réserve
La veute commencera à 2 heures précises,

OCT. LEMIEUX & Cie,
’ Eucauteurs.

 

27 sept 1883 — CE

TTT
LE MAGASIN DE THE
008, RUE sT-sosePH, JG
Cetétablissement fondé en 18:8 est 1 youl

de ce genre à Québec et mérite certains nent
l’encouragement du public.
M J B, ROUSSK AL à toujo' rsen maina

un assortiment considérable de thé et café
dus mieux choisis qu'il vend à des prix dé-
finui tout:.comp’titim. Tout le nio ue s’ac-
corde à dire. qu’à co magasin le thé se vond

VINGT-FINQ POUR CENT MEILLEUR
MARCHE QU'AILLEUXS,

M J B Rousses, prfite da catte occa
Sion pourremercier ses nombreuses prat'ques
et le public en général d1 générenx encoura-
gement qu’ils lui out donné, et espère, vu la
quantité vraiment prodigieuse ds thé qu'il
vend donner encore plus de satisfaction au
public tant sour le rapport de la qualite
que des prix.

Veuillez s'il vous plait ne pas oublier gre
le seul magasin de thé est à l'enscigue du
chmois, 263, rue St-Joseph,

J. B. RBLUSSEAU,
pes. Toute personne qui achète à ce mega»

ein reçoit un maznifigne présent.
27 sept 1873.—3m3fpslt. CI

Grand Sacrifice,
25 Pour 100 de BSDUCTION.

Y. ROUSSEAU,
MARCHAND DE NOUVEAUTÉS, EN
FACE DE L'EGLISE ST-ROCH,

197, Rue St - Joseph,

Assortiment complet de tweeds et flanelleg
de toutes variétés, Drap de Moscou toutlaine,
Drap ‘double fon'é, président, Drap pour
mauteanx de Dames, Serges, Etoffes À robes,
Crêpes, Cachemire noir, etc, etc.

Aussi, Wincey, carreauté et uni, Châles
tricotés et en cachemire, corps et caleçons en
laine, et lsine et coton ; laiuc À tricoter,
gants, nuages, bas, couvertes blanches et en
cou'eur, ete, etc, etc,
De plus: chapeaux de feutre valant $1.25

ven {us pour 50 cts seulement
Cotons et indiennes aux prix les

plus rednits.
ve, Venez voir: vous jugerez par vous-

mêmues.
E ROUSSEAU,

197, rue St Joseph.
27 septembro 1883, —1m C-E 8:

AVIS.
Le soussigné donne avis qu’il na sera res-

ponsable d’aucune dette contractée par sou
épouse sans un ordre signé par lui-n ême.

EDOUARD PELLETIER,
Charpentier,
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EMEUTES EN IRLANDE, — ETAT
DE SIEGE PROCLAMÉ.

ASSEMBLÉES ns LA LIGUE.—VIO-
LENTE OPPOSITION DES

ORANGISTES.

LE ROI ALPHONSE DÉNONCÉ
PAR PLUSIEURS JOURNAUX

FRANÇAIS.

TROUBLES ANTI-SEMITIQUES EN

AUTRICHE ET EN RUSSIE,

AUTRES DETAILS DE LA CATAS-

TROPHE DE JAVA.

FIÈVRE J£UNE A NADIES,

GRAND INCENDIE A CONSTAN-

TINOPLE.

IRLANDE.

Dublin, 26—Deux cantons, dans le
comté de Tipperary, viennent d’être
proclamés en état de siège à cause des
actes de violence.
De violentes tempêtes viennent de

passé sur Limerick aujourd'hui. Grand
nombre de maisons ont été endomma-
gées.

 

FRANCE.

Hendaye, 25—Daes bandes armées ont
ait leur apparition sur divers points du
territoire ‘spagnol.

Le ge. i:rmerie est à leur poursu'te.

AUTIICHER.
Vienre, 26—Les députés de là Cio.lie |

hu Reich rath déclarent qu’ils ne pren-
Hront pas leurs siéges tant que la Croatie

lhe jonirs wey d’un gouvernement cons-
1uliO.net,

On anz ace qu’il y a ou dans le dis-
1ici Vezz-phrine à l'ousst de Heingem
les troubles anti-sémitiques ; plusieurs
naisana nur été réduites en cendres.
IN a fait au certain nombre d'arresta-
ons.

—

RUSSIE.

St-Fét-12:bourg, 25—Le gouvernement
ontinue pour une année dans les piin-

Mipales provinces les mesures addition-
elles qu’il avait aloprées pour assurer

@- tranquillité publique.
 

ITALIE.

Rome, 26—Les nouvelles officielles
nnoncent que le tremblement de terre
Ischia a fait 1,990 victimes et 374

ga essés.

TURQUIE.

Constantinople, 26—L'incendie qui &
lieu dans le quartier de Kadi Kerni,
nuit dernière, a détruit 300 maisons.

 

ETATS-UNIS.

Gelée

Nebracka, 25— Ii y a eu une légère
lée ici la nuit dernière. C’est la pre
ère de la saison. Autant qu’on a pu

Mi l’assurer, les dommages causés aux
pissons ont été peu considérables, car
grain était mûr.

} Reg ntten

W achingtor, 25—La première course |
chaloupes a eu lieu aujourd’hui sur

Mrivière Potomac.

i En cyclone

Boston, 25 —Une lettre reçue de St-
rre dela Martinique, à la date du 8
rent, dit que dans la nuit du 4, le
t a Pté complètement dévasté par le |

ds v oient cyclone qu'on ait encore vu. |
huit navires ont été naufragés. Un |

1 a échappé au naufrage. |

Par acclamation i

prirgfield, Mass., 25 — Une coaven |
de rtémocrates a élu Butier gouver ,

hr por acclamation. i

La comète |

‘ashington, 25—l>ratrouome de l'Ob-
batoire national dit qu’il s'écoulera : Gregory, capitaine Cleveland, partie de
ore deux mois avant qu’on puisse
| la comète à l'œil nu,

Un président

few York,25— Frederick Lovejey à
élu aujourd'hui président u chemin
gr Denver et Rio Grande.

 

SONTHRAF,

Rôle d'évaluation.

ontréal, 26.—On vient de terminer-
15 d'évaluation à Montréal. On va-
voir prélever des impôts sur la
»riété foncière évaluée à #62,MA,
-4-dire trois millions de plus, i.
ée dernière, eut. ;

* Halifax, 26—La frégatte le Griffon

| dentales.

L'EVENENENT
 

Le charretier Dubois qui a été arrêté
pour avoir conduit trois jeunes flies
acrivant en cette ville dans une maison
de prostitution, à été coudainné aujour-
d’'hui à $20 d'amende et 4 un mois,
parce qu’il n’avait pas de licence,
A la ffn le eon ter:ae d'emprisonne

L3ent ou le ponrauivra pour ‘élit,
La femme qui tenait cette maison de

prostitution a été condamnée à six mois
le prison et 50 d'amende avec six mois
additionnels à défaut de paiement.

Tué raide.

Un nommé Isaac Béliveau, journalier,
à été tué par la châte d’un oiseau rem-
pil de mirtier qui lui est tombé sur la
tête du troisième étage d’une maison
en construction.

Mort subite.

Une femme nommée Catherine Clark
est morte subitement ce matin.

Exposition.

Les sauvages de Caughnawaga donne-
ront leur première exposition annuelle
d’agricultare et d'industrie, sur leurs
réserves, vendredi et samedi prochain.

Esturgeens,

Les deux plus gros esiurgeons qu’on
ait encore rêchés dans Je fleuve St-Lau-
rent étaient en vente sur le marché de
cette vills ce matin.

Ils mesuraient six piads de long et
pessient 115 et 125livres,

Retirées,

M. G. W. Stephens a retiré les prosé-
dures sur bref d’injonction qu'il avait
instituées con.re la corporation.

Orphelinat.

Un nouvel! asile pour les orphelins et
qui sers dirigé par des pères français a
été ouvert aujourd’hui à Wentworth,
dans le comté d'Argenteuil. On ensei-
gnera l’agriculture aux orphelins qui y
seront envoyés,
Six petits parçons de 12 à 14 ans ont

Été envoyés dans cette institution au-
jourd'hur.

Synagogue.

Des juiis qui résident dans la partie
cest de IR ville doivent y faire cons-
trnire une synagogue qui coûtera #50,-
O0

Le contrat pour le coustruction «era
donne cet automne.

Poursutvis.

MM. Frank Ridley Lanhgau & Cie,
expédi!rurs d’animaux ont été poursui-
vis pou: #6,1&4 pour‘e fret des bestiaux
à bord du steanier perdu dans la tra-
versée océanique

Marché financier,

En baisse ce matin, il est devenu un
peu meilleur à la cloture cette après-
midi.

 

OTTAWA.

Enirevaes

Ottawa, 26—M. Drinkwater, du che-
min de fer du Pacitique Canadien, à eu
une entrevue avec M. Schreiber, ingê-
nieur en chef des chemins de fer du
gouvernement.
Le Dr Ferguson et W. Power, cons

tructeur du nouveau pont international,
en bas de Niagara, ont eu une entrevue
aujourd'hui avec le ministre des Tra.
vaux Publios.
M. Labrosse, M.P, a su lui aussi une

entrevue satisfaisante avec le ministre
des Travaux Publica au sujet des amé.
liorations à faire aux Jocks, à l’Orignal,
et le creusement du chenal en cet en-
droit.

Incendiaire

John Maloney a été mis en accusation
an ourd’hui pour avoir mis le feu à une
maison aur la rue Sunderland, le 15 de
ce mois,

 

HALIFAX.

Le ‘* Griffon.’
 
eat arrivée aujour‘l'hui des [Indes Ucci-

Maritime.

La barque norvégienne Pulander,capi-
taine Umah et qui s'était échoués sur
la pointe-ouest ce l'Ile Charles le sept
juillet dernier, dans un voyage de Ship-
harbor à Londres est maintenant prête
à prendra |a mer aprés avoir subi des
réparations complètes,

 
 

ST. JEAN

Avartes.

St Jean, N.-R,, 26 —La goïlette CF.

NB

New York avec une cargaison générale
| à essuyé une tempête de vent À l’est de
l'Ile. Plusieurs de ses voiles ont été

* enportées et elle à pris beaucoup d’eau.
Sa cargaison « été grandement endom-

.magée. Plusieurs des quarta d’huile
{ qu’elle avait à hord ontété emportés A la
j mer.
i Nuite d’necident,

tombé d'une pile de planches hier est
mort aujourd'hui des blessures de sa
chiita,

| AIncendte d'une Eglise

L'église catholique, la sacristie et le
presbytère, à Nelson, comté de Nor-

|

| Le vommé Jonepu Dutfell qui c.ai
i

Si et Si.

6‘ Si vous couffrez d’une santé fai- |

Ï
!

 

“ ble où £i vous languiesez sur un
*“lit de douleurs, si vous êtes Bim-
“ plement iudisposé ou «i vous vous
“ sente faible ou abattu sans
“ gavoir cloyirement pourquar, les
“ Amers de Houblon vcus guêri-
“ ront sûrement”

“+ Si vous êtes ministre et que vous voar!
‘“ soye épuisé par vos devoirs pss'vranx, où|
“ si vous êtes mère, usée par les suina et le,
“ travail, ou si vous êtes horome d'’aîtaire
“ où sffaibli par des travaux excessi! de |
“ chaque jour, on © vos êtes homme de

« de la force.”
‘ Si vous souffrez d’avoir

“ trop mangé ou trop bu,si
© vous eouffrez des suites
se d’une dissipation, ou si
““ étant jeune vous gran.
 dissez trop vite, comme
““ c'est souvent le cas”

** Ou gi vous êtes dans l’atelier,
“* sur la ferme, à un pupitre, par
“ tout et vous sentez que votre
“ rye Ame a beeoin de purgatifs, de
** tonniques ou de stimulanté, saus
“‘ enivrer, si vous êtas vieux, que
‘“ votre sang soit épa's et impar,
* votre poulx faible, les nerfs agi
“ 18s, vos facultés affaiblies, les
“ Amers de Houblon vous donne
“ont ce dont vous avez besois,
‘¢ vue nouvelle vie, la eanté et la
‘* vigueur.”

Si vous êtes constipé cu dyanep-
tique au souffrani d’une de ces
uolubreuses maladies do l’estomac
Ou des intestins, c’est votre faute
si vous restez malade.

Si vous êtes attaqué d’une mala
die quelcouque d'w rognons, arrê-
Lez les tentatives de la mort dès
cs moment, et guéricsez-vous eu
prenant des Amers de Houblon.

Si vous êlea atteint de
la sensibilité des neris,
voua trouverez une mé-
lisse de Moldavie dans les
Amers de Houblon.

Si vous allez souvent dacs une
région misematique où que vous
résidez dans un tel district, barri-
cadez votre syctème contre les
fléaux de tous les pays-malaria,
épiaémie, fièvres bilieuxes et inter-
mittentee—par l’usage des Ansers
de Houblon.

Si vous avez une pean rude, couverte de
postules ou, ane mauvaire respiration, les
Amers de Houblon vous donneront une
nelle peau, un ça: g riche, une respiration
des pus douces ct sa 8 utd. On vous payer:
$600 pour es cas OÙ vous ue =erez
guéri ou vous ne re:cz pas soulagé.

Cette femine, cette Fur, cette mére ou
cette title languissante, atité:, invalide peut
avoir uve excellente santé on cousommant
quelques bouteiilee des Amera de Houblon
qui ne cofiteront qu’uae bagate!le

as

Pulletin Haritime
ARRIVAGES.

  

PORT DE QUEBEU.
ARRIVAGES.

La goëlette Anna Maria, Boulanger, Ste.
Anne Cap Breton, 100 tonneaux plà-
tre, R. Hudson.
 

EN CHARGEMENT,

Barque Actcon, Dahl, pour Tyne, par
Wilson & Cie, aux estacades Blais.

Voilier Festina Lente, Andersen, pour
Glasgow, à l'Anse aux Sauvages.

 

AOQUITTES.
Goëlette Palma, De Gagné, pour Labra-

dor, lest.
—Etoile du matin, Arseueau, pour Pas-

pébiac, cargaison générale.
Barque Velox, Christansen, pour Lon-

pros, par Bryant, Powis el Bryant,
18,

—Abbotsford, McWilliam, pour Gree-
nock, par Henry Fry & Cie, bois,

 

TABLEAU DES MAREES
A QUEBEC,

  

SOURS, DATE, MATIN, HOIR,
h.m. h.m.

Lundi..........24 —11,38 — 0.00
Mardi .........25 — 0.50 — 1.31
Mercredi ....26 — 2,17 — 2,50
Jeudi ......... 27 — 4,37 — 4,11
Vendredi... 23 — 4.3] — 4,40
Samedi .......29 — 5,05 — 5.26
Dimanche....30 — 5.46 — 6.06

PHASE DR LA LUNE.

Nouvelle lune, dimanche 30, 4 1.09 a. m

DEMANDÉE.
On aurait besoin d'une fouruaise à air

chaad, de #ec nde main, cu bou état, pour
uns maison privée.

S'adres-er chez le Dr Casgrain, dentiale,
No 17 rus 5t Jean.

25 septembre 18K3.-—3f p

 

 

198.
 

Saion deMusique.
Monsieur Geuryes 71 het, organiste à

l'Eglise Bt-Jean-Baplisle, GUVrirA Hex COUTR
de piano, chant, orgue «ù Laruonie, le 10
septembre prochain, à son domicile, No
318, rue 3t-Jean.

Leçars à domicile La don conditious apé-
ciales thuunberland, ont été incondiés hier. ler sept. 1883. —15j B-0. 120

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE !

 

JVIT
J Wilts

     

 

vBATR
de (EEVRIEKR

ievaliér da la Légion d'Honneur, Pharmesion de ‘re clacrs.

“* lettres, épuisé par vos veilles, les A mere
« de Houblon vous dorneront certainement

 

  

    

 

Co VIN,Aextis aux personnes qui ne peuvent supporter l'huile de fale do
| 6 carHERTaeIR toute: Les propridéés.

| CrepeHEL vesrésruie wns catilerds d'hnilo à fais és morus
fi B'emphaie donc dans les cas de

- Détilité, Amémie, Chloross, Rachitisme, Borofale, etc. À

4 Ce ME;ci:.va.0r pouvoir régénérateur indiscutable un goût de nature & 42
fi) saveiia pallnic los plus délicats. À

3 « L'emcrua de foie de msorne a obtents, le 34 octobre «862, approbation
,, de € à E do MÉDECINE de PARIS, à laste de 45
2 reelsee de M. le Professone DEVERONE up LS

yo ACTE éa fais de morue. »

DÉPOT GÉNRAE

PARIS
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; 2 seeKR>DESSa,eal]care

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES,

Dépot chez le Dr. Edouard Morin & Cie.
14 Fre et Fauboure Jean.
 

 

CERMAIN LEPINE,
Entrepreneur de Pompes Funebres,

AVEC L'AIDE DE SES DEUX FILS,

GERMAIN et ELZEAR LEPINE.

Nos 139 et 141, RueSt-Valier, St-Roch.
  

Le soussigné, ayant fait subir Aimportantes améliorations a son établisrement, pro-
fite dr cette circoustance pour adrorrer ed plus sincéres remerciemente aux nom breuses
familles de toutes les classes de la société Québscquoiss, de Lévis et des paroisses envi-
ronnantes, pour le patronage et lu confiance bienveillanie qu’elles n’ont cessé de lui
accorder depuis la tondation de son établi-seement, qui compte plus d’un quart de siècle
d'existence.

Le soussigné, par ra longne ex périence, a l'avantage de pouvoir organirer avec un éclat
des plus rolennels toute chambre moituaire, et tonts fanérailles méme pour des per-
sonnages de Ju plug haute diguité. Les funérailles ñes personnes distinguées dont les noms
suivent en sont une preuve remarquable : Leur+ Grande.rs les archevôques Turgeon et
Baillairgeon ; Mgr C. F. Cazean ; Sir &. Paschul Tach*, Sr teorge &. Cartier, les leu-
tenanis-gonvernenrs R E. Uaron et Line Letellier, Lady Langevin, les Hons. juges A. N.
Morin, Magnsre, Alleyp et autres, Wim. Duval, éer, fils de lou. juga Duval, l’hon
Sénateur Chausee Gros de Léry, le fils de Son Hounenr :e Maire de Québec, l'hou, M. F
Langelier, eur, etc

D'un isutre côté le gou-signé, par ses prix réduites peut faire des funérailles qu’il
serait imposeitble dobtenir der x Lou av re élablis-emernt aux mêmes conditions.

Eufiu les plus pauvres conte les plus riches sut certains d’être tonjours servis
ACUN K@lON Sex MOYENR eL Charun a“lon ve désire

; GERMAIN LEPINE,
15 sept 1883—15j-C-E,

DESINFECTANTDU PROF. BURK
Xrterminaieur de la Vermin « * udre Hyg'enique.

 

0eme

C'est Le moment de desimécoter vos demcurzeoi d'éloigner la maledée.
—

CEHEUTIFIOATS :
Ceci exi pour certifier que M. Ju.es O. Dorion eat le seul ug+ 55 à Quemst ar la ve.

ds notre lExierminateur de la verminr, connn sous le nom de Rerke Diet - actant.
J. B. BURK.

J'ai e.aomind avec soin la Pouir- Désinfeetante da rot Burk, et je la considère
corte + urticle de grande atilit- -1-;,- ‘eutos lea rhaîde ice.

4... GRANT, M. D., Médeaus de la Prneeane Lonian, 157 ruEleiu, Otlawa.

 

Ceci rat pour certifler que nous faisons usage du Désinfectaut du Prof. Burk an
Palais de justice et à la prison, et que nous le tenons pour le meilleur article que nous
Byous jamais employé pour purifier l'atmosphère et chasser la vermine, spbcialement
les rats, — HON, C, ALLEYN, Bhérif de Québec.

En vente chez JULENS O DORION, Pharmacien,

 

 116, rue 8i-Joseph,St-Roch,
4.mai 1°42
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a mérearequeries0 rmtien

(EBRVICE DE LA PRESSE AssoCIRE)

DEPECHES DU SOIR
EMEUTES EN IRLANDE— ETAT

DE SIÈGE PROCLAMÉ.

 

ASSEMBLÉES vs LA LIGUE. —VIO-
LENTE OPPOSITION DES

ORANGISTES.
mn

LE ROI ALPHONSE DÉNONCÉ
PAR PLUSIEURS JOURNAUX

FRANÇAIS.

TROUBLES ANTI-SEMITIQUES EN
AUTRICHE ET EN RUSSIE.

AUTRES DETAILS DE LA CATAS-
TROPHE DE JAVA.
 

Eva TT4 T0
UE ANG A NA L'an”.FIÈV
 

GRAND INCENDIE A CONSTAN-

TINOPLE.
 

IRLANDE.
Dublin, 26-—Deux cantons, dans le

çomts ‘e Tippers:y, viennent d’être
prociames en état de siège à cause des
actes de violence.

De violentes temyêtes Tiennent de
passer sur Limerick aujourd'hui (Grand
nombre do msisous oat êté en lomma-
gles.

FRANCE.

Hendaye. 25— Des bandes armées ont ;
ait leur mn. jarition sur divers poiuts du ,

territoire : 3,agnoi.
ge: oomerie est À leur poursails,

ALTILICHR.

Vienne. ÿÿ —Les députés de is Urovaitis .
au Rezch :+L déclarent qu'ils n- jreu-
dros! pu. -ure siéges tant que ia Croatie |
meirn - d'un gouvernement cons |
titutiouzr-. !

“ce qu'il y a eu dans le dis.
iris V-2z , hrina à l'ouest de Jerwgem
des tr-u" -- anti-sémitiques ; plusieurs |
Mmaisnn- -.. êté réduites en cendres.
Ona fs. certain nombre d'arresta- |
flocs, |

——sama"

RUSSIE. |

‘Bt-f er 1-honrg, 25—Le gouvernement
tontivue pour une année daus les piin- |
cipalez provinces les mesures addition-
nelles qu'} avsit à 15y1086 j OUT ASSUIET
18 trarquiliité publique.

 

I

| elegraphie Générale
ACAIBMUE,

Le charretier Dubois qui a été arrêté
pour avoir conduit trois jeuues Âlus
arrivant en cette ville dans uno maison
de prostitution, à été condamné aujour-
d'hui à 420 d'amende ct À un mois,
parce qu'il n'avait pas de licence,
A ia flu de son terme Jd’emprisonne

ment no le joursuivra pour lélit,
La femme qui tevait cette maison de

prostitution a êté coudamnée à six mois
ie prison et $50 d'amende avec six mois
additionnels à défaut de paiement,

Tuné raide.

Un nommé Isaac Béliveau, journalier,
à &-à tué par la châte d’un oiseau rem-
pli de mortier qui lui est tombé sur la
tête du troisième étage d'une maison
en construction.

Mort sabite.

Une femme nommée Catherine Clark
est morte subitement ce matin.

Exposition.

Lee sauvages de Caughnawaga donne-
ront leur première exposition aunuelle
d'agriculture et d'industrie, sur leurs
réaarves, vendredi et samedi prochain.

Essurgeeus.

Les deux plus gros esturgeons qu'on
ait errare "êchée dans !e fieuve St-Lau-
rent étaient en vente sur le marché de
cette ville ce matin.

lia meeuraieut aix pieds de long et
peeaient 115 et 125 livres,

Retiréee,

M. G. W. Stephens a retiré les procé.
dures sur br" d'injoncuon qu'il avait

Si et Si- |

4 Ni vous couttrez d’une santé fai- |
* le où si vous languizRez eur un |
“Lt de douleur, si vous êles siar |
* plement iudisporé ou #1 vous vous i
“wentoë faible ou Aluitu sand ;
* savoir cla rement parquet,les |
“ Atuers de Houblun v.u- gnèrn- }
“rout sdremeat” ‘

19 8} VOUE êtes mivistre et qur vots vous!
“ soye Éputse par vos deva ra pus OIAAX, OU
‘* st VOUS êtes mère, raée par ex Gina et ie
« travail, Où si vous êtes humme d'añau:e
“ou sffuibh par des trsvaax excessi Ce
“ choque jour, où xd vos Pa homme de
** lettres, épuisé par vos veilles, les Amers |
de Houblon vous docueront cortéimeruent |
“ de la force.” !

€ Bi vous souffrez d’avoir
“ Urop maugé où teup bu, 8:
“ voux routfrez des sures
‘* d'une dissipation, ov si
“ êtant jeune vous gran.

“* c'est souvent le cas’
“Qu ei vous &ten dave Patelier,

‘* eur la ferme, à un popitre jar
"tout el vous gentez que votre
“ rYs'bme à besoin de purzatile, de
*“ touniques ou de sumuinni», nous
© cuivrer, si VOUS êta- vieux, Que
“* Votre Fang soi épa el unpur,
“volre poulx fable, ies verts agi |
“ode, vos factfile nidaibies,
* Aume:s Je Masbiou vous dé aut |
* oul ce dont vous avez Désoin,

*“ ue nouvelle vie, im santé et la |

es

** vigueur”
Si vous êtes constipé « u dysjep

tique su souffrant d'une de ce
Hotubrènses maladie de Céetomuc instituées Coltlu corporation,

Orpheliuat. i

Un nouve: asile pour les orphelins et.
qui séra dirige par des pères français a ;
até ouvert aujourd'hui à Wantworth, '
dans le comté d'Argenteuil. On ensei -
gnera l'syricu’tuie aux orphelins qui y
seront envoyés. |

Six petits ,rrçons de 12 à !{4 ans ont 
l'Mt6 envoyés dans ostte institution su-;
jourd'hur

Des juifs qui résidant dans la partie
“est de ta ville doivent y faire cous.!
trèire Une synagogue qu: COt"ta 550,1
24H}, |

Le contrat pour la COLsirLCI.On :éra.
donné cet autoune,

{
Synagogue. |

|

{

Porraulvris.

MM. Frank Ridley Llazhgen & Cie,
expéditaurs d'animaux ont êté poursui-
vis pour $6,154 pour ie frat de: bestiaux
à bord du sleaticr periu deus la t7ra-
versée océanique

Marché financier.

Eu baisse ce tuatin, il est devenu un
peu meilleur à la cloture cette après-
midi.

OTTAWA.

Entrevnen

Utiawa, 26—DM, Drickwaler, du che-
- : min de far du Pscitiqu- Cana ilen, & #çu

ITALIE. une entrevue avec M. Schreiber, ir gê-
Rome, 26—Lee nouvelles officielles  nieur ea chef des chercins de fer du

annoncect que le tremblement de terre gouvernement.
d'Ischia a fait 1,990 victimes et 374 Le Dr Ferguson et W. Power, cons
biesséa. tructeur du nouvesu pout international,

;en bas de Niagara, ont eu une entrevue
aujourd'hui avec le ministre des Tra

{ vaux Publics.
M. Labrosse, M.P , à su lui aussi une

entrevue satisfaisante avec le ministre
des Travaux Publics au sujet des amé.
liorations à faire aux docke, à l'Orignal,
ot le creusement du chenal en cet en-

Un" Olt.ETATS-UNIS. | Incendiaire
Gelée John Maloney a été mis en sccuaation

Nebrarks, 25— li y a eu une légdre 'an ourd’hui pour avoir mis ie feu à une
gelée ici la nuit dernière. C'est la pre ; maison sur la rue Sanderland, le 15 de
mière de 'a saison. Autant qu'on a pu ce 1001.
Ge l'assurer, les dommages causés aux |
moissons ont été peu considérables, car :

 

TURQUIE.

Constantinople, 26—L'incendie qui a ;
eu lieu dars le quartier de Kad: Kerni, |
a nuit dernière, a détruit 300 maisons. |

 

  

1 e grain était mûr.
Regattes

Washingtor, 25—Ls première course
en chaloupes s eu lieu aujourd'hui sur
a riviére Potomac.

En cyclone

Boston, 25 —Une lettre reçue de St-
Pierre de la Martinique, à la date du 8
<coutant, dit que dans la nuit du 4, le
port a été complètemert dévasté par le
lus v.oient cycioue qu'en ait encore vu.
ix huit navires ont ét- naufragés. Un

seul à échappé au Laufrage.

Par acclamation

Eprirgfield, Mass, 25 — Une couven
tion de démocrates a élu Butler gouver
neur psr acciamation.

La comète

Washington, 25—L'actronome de I'Ob-
servatoire national dit qu’il s’écoulera
encore deux mois avant qu’on puisse
voir la comète à l'œil nu.

Un président

New York, 25— Frederick Lovejoy a
été élu aujourd hui président u chemin
de fer Denver et Rio Grande.

 

MONTREAL,

Role d'évalnation,

Montréal, 26.—On vient de terminer-
@ rôls s'évaluation à Montréal. Ou va
pouvoir prélever des impôts eur Ja
propriété fonciére évaluée & $630.060,
sèst-à-dire trois millions de pis,uo

Cidannée derniére.,

HALIFAX.

Le * Griffon.”

; Halifax, 26.—La frégatte le Griffon
! est arrivée aujourd'hui des Indes Ucci-
| dentales.

| Maritime.
t

* La barque norvégienne Pulander,capi-
: laine Omah «et qui s'était échouée sur
1e pointe-cuest de l’Ile Charles le sept i
juillet dernier, dans un voyage de Ship-

: harbor à Londres est Inuintenantprète !
à preüdro la mer apres avoIr suo des
‘réparations COMpIÈles.

 
ST. JEAN NB

i

! Avarier,

St Jean, N.-B, 26 —La goclette C. F.:
* Gregory, capitaine Cleveland, partie ue :
New York avec une cargaison générale :
à essuyé une ternpête de vent à l'est de
‘lIle. Plusieurs de ses voiles ont été
‘ ewportées «t elle à pris beaucoup d’eau, !

Sa cargaison a été grandement endon-
magée, Plusieurs des quarts d’huile

i qu'elle avait à bord ontété emportés À la
| mer.

ARuite d'accident,

i Le vommé Joseph Duffell qui était,
tombé d’une pile de planches hier est
mort aujourd'hni des blessures de sa
ohilte,

Kncendio d une Egline

L'église catholique, la sacristie et le  presbytère, à Nelson, comté de Nor-
( thunberland, ont êté incondiés hier,

Uu des inlesting, lest vide (ame
#1 VOLE T'esl-Z IuaiRde.

Hi vous ête- sliaqué d'hne mala
be quelcouque d & rognons, wré-
Loz les tenianves de La mort dès
C8 motuent, EL guêr»--eZ--0L5 en
prévaut des À ivre de Hoahor.

S; vous 8 em miteiot de
ia *eusillié des neris,
vous Uvuver0z une me-
lisse da Mot fvie cans les
Amers de Houb'on.

Si vous uilez souvent dans ne
TÉgIOR NIG-MBI QUE OU 441€ VOUS
résidez dune un tel disirict, barre
cælez votre <y:léine cobtre les
fléaux de tous les pavermalaria,
érirennie, fâeres Palicuses eUinier
miitentre— par l'usage de- Amers
de Houlloo,

St vous a.ez une peau rule, couverte je
PO~lLies 0, LUE LUV TedpfRliou, feb
Âuers de Hontbion vuna dunnsrou!

Cope, UR 48 7 Thé, UT TESESTREUL |
dés pue (Oct OF IRs Lb UL TOU Payers :

BAGO prop +4 Cus GÙ pois té serez pas
ZBI OÙ vinis ue -erez pins coulagé.

Celle furan, cette seine, Cette mère vu
meute Lilo (aagai-sauts, ace‘nvalide peut
sve? bbe vxeeliente contd 8a rorsemmuant
quelques runtetilzs des Arnera ile Houbou
191 ne Coûterous qu’une bagateile.

es esceeine

uiigtin (Zaritime
ARRIVAGES.
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FOYT DE QUEBEO.

ARRIVAGES,
La goëlette Auns Maria, Boulanger, Ste.
Anne Cap Breton, 100 tonneaux pl!à-
tre, IL. Hudson.

 

EN CHARGEMENT,

Barque Actcon, Dahl, pour Tyne, par
Wilson & Cie, aux estacades Blais.

Voilier Festina Lente, Andersen, pour
Glasgow, à l'Anse aux Sauvages.

 

ACQUITTES.
Goëlette Paima, De Gagné, pour Labra-

dor, lest.
—Etoi:e du matin, Arseneau, pour Pas-

pébiac, curgaison générale.
Barque Velox, Christansen, pour Lon.

dres, par Bryant, Powis et Bryant,
bois.

—Abboteford, McWiiliam, pour Gree.
nock, par Henry Fry & Cie, bois.

TABLEAU Des nallBls
A QUEBLC.

—

  

JougS, DATE. MATIN. BOIR,
h m. h.m,

Lundi.........z24 — 11,38 — 0.00;
Mardi ........25 — GA — 1.31
Mercredi... — UV i7 — 2,50
Jeui 2 SAT 4,!1
Vendredi.... 2% — #41 — 4.40
Samedi .......29 — 5.05 — 5.26,
Dimanche..,.ot) -— 5,46 — 6.06

PHASE DE LA LUNR.  Nouvelle luna, diuianohe 30, 1.09 a. m
renemes 0 mm i

DEMANDEE.|
On aura: besoin d'une fournaise à air

chaud, de «ec nide nam, rn Lon état, pour
une malkon prives,

S'adres er chez le Dr Casgrain, dentiste,
No IT ru. St Jean.

25 mepteni bre HRD. 31. p,

 

198,
 

Salon deMusique.
Monsieur Geurge: H-hLot, organist &

PEglise Bt-Jean-Baptivte, ouvrira acs cours
de piano, chant, orgue et harmonie, te 16
septembre prochain, à sou domicile, No
815, tue Se pan, |

gers 8domicile à des conditions spé-
ciales. be

Ler sepi. 1883,15) B.C. 120  
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de CHIVIIIXEt
Cheratier 0e in Laglon d'Hoanene, Pharmacies de (™ lasse.

qui ne pouvant supporter l'hnie Ce fete da
ouattdipent Urailes Los prapréél ia.

Chars:EIST représente uno outélerée d'hutis de lvis ds Bren :

GEsUTS ALI PPTANAMOS

+pedis w=

fire donc dane tes cos de
Dédbilité, Anémie, Chiorose, Rachitisme, Sorofule, ete.

Ce WIjas un ponvoir régénérateur indiscutable un goût de nature à À"
sadttitsire les palais los plus délicats. pi

« d'eateu:” dedoie de morse a ohlenn, Le Si octobre i348, I
TL, à ACADÉMIE de MÉDECINE de PARIS, à la rois 6,

(Rh, daeciple 7 de M. le Professeur DEVERMIK sg. §1
AEsails fede Ge orue. »

DÉPOT GÉNÉRAL

PARIS
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Boulagement toujours!
PAR L'ANPE LA

    

 

  

VENTE EN amas
PARIS, 7, Bestevars Denate, J, MOE
PHARMACTÉ AUREL

NALA.       
  
    

TUUïEs

Dépôt chez le Dr, Edouard Morin & Cie.
214 FLe et Faubour# Jean,

S PEN VENTE

pee“a EEga

LEPINE,
Entrepreneur de Pompes Funebres,

AVEC L'AIDE DE SES DEUX FILS,

GERMAIN et ELZEAR LEPINE.

Nos 139 et 141, RueSt-Valier, St-Roch.

  

 

_ lim mounrigné, ayant tai: star d'importantes A néiiorhlions à ron établiesement, pros
tite a» cette Circonatauré pour adresser és vjus sincères remerciements aux nom breuser
failles se toutes les classes «le 1a société Québecquoise, de Lévis et des prroisses envi-
rounanles, pour le patronage et la confiance birnveillante qu'elles n'ont cessé de lai
accorder depuis la tondatiin le eon établisesment, qui compie plus d'un quart de siecle
d'existence.

Le souraigné, per «à longue ex pér;ence, à l'avantage de pouvoir organiser avec rizcial
des pias volenneis toute chambre moitusire, et toutes fan-railles môme pour des per-
sonbapes de la plus haute diguité. Lea funérailles jes personnes distinguées dont les noms
Buivent en sont une preuve remarquable : Leurs Grandears :es archevêques Turgeon et
Baibairgron ; Mgy C.F Cazeau : Sir E. Paucha! Taché, Se >2e0rge E Carver, lon lien.
tenant&gouverneurs RE. Car<on at ur Letellier, Lady Lanu-viu, ‘es Mons. juges A. N.
Morin, Magure, Aleyo es uutres, Wii. Duval, eur, fis de Vin gage Daeg, hen
Hénateur Chauree Gros de LE:x, le âls de Son Honneur le Maire de Quétes, l'hon, M. F
Langrlier, etc, ete

Dan autre côté le acuseigné, par ses prix réduits peur faim das fanérniiies qu
serait impoekilble d'obtenir dé.» ton are établissement aux mêmes ronditions.

Eufia le- plus parvres comte les plug riches sent certains d'être tonjours servis
RCUN BG OU sf= UiDY FU S et ‘na UN a lou ses désir #.

GERMAIN LEPINE.
16 net 1843—1bj-C-K,

DESINFECTANT DU PROF. BURK
Exterminatear de ia Vermin « 1 udr ¢ Hyglonique.

Poe

 

C'est ic moment de désiafieter vus Bimsures et d'éloigner La maiadse.

CHERTIFIOATS :
Ceci eatpour certifier que M. Juie« C Dorion ext le soul wzar 4 31h qty ee

de notre Extermineteur de lu ver ntuv, Conon sous le nom du Burk'w Dis? > ectant.
4. B. BURK

d'ai cainé avec hoïa la Pouire Dégintectante du Prof Burk, ot jo la considère
00 rr ne article de grande Uistt- Lui< teutes lex réaidanses

JA. OGRANT, M. D, Médeny 1 de la Pronceuge Lorie, 198, eve Ergin, Ottaws,

Geci est pour certifier que nous faisons uange du Désathsiaat du Prof Burk eu
Palais de justice et à la prison, et que nous le tanous pour lo meilleur article que nous
AYoDR jamais siuployé pour purifier l'atmosphère et chasser la vermine, spécialement
les rats, — HON, C, ALLEYN, Shérif de Québec.

En vents ches JULES CO.DORION, Pharimncien,

mai 1983 116, rue Bi-Joseph,St-Rooh.
Là
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APRES - MINUIT
ANGLETERRE.

Londrez, 26—Des nouvelles reçues du
tremblement de terre de l’état de Cey-
lon, Java, disent qu’il s'est produit un
abaissement subit de la mer & Oolambo
et que l’eau a baissé de quinzs pieds.
L'eau qui était d’abord montée baiser
avec violence dans l’espace d’une demi-
heure.

Plusieurs navires dérapèrent de leurs
ancrages.

 

 

IBLANDE.

Dublin, 26— La tempête de vert au-
jourd'hui a été très violente. Dans plu-
sieurs parties du pays, elle a causs de
grands dommages aux moisons, aux
arbres et aux maisons. Personne ce-
pendart n'a été blessé.

Il y a eu aujourd’hui une assemblée
de la Ligue Nationale Irlandaise.

Sexton, Healey, Davitt y ont fait des
discours.
On y à annoncé que mille autres louis

ont été reçus de l'Australie.
Sexton a dénoncé le gouvernement

qui a supprimé les assemblées de la
Ligue à Milletown et Malboy, dimanche
dernier.

Dungyanon, 26—Thomas Power, V’Con-
nor et Small, membres du Parlement,
ont visit> le marché de Augnacloy dans
le but d'y tenir des assemblées politi-
ques.

Il leur a été impossible d’y faire de
discours,les orangistes occupant déjs la
place. Ils les ont repoussés et il leur a
fallu rester à la porte de la salle.
Les orangistes ont eu des réunions

dans les principales rues. On y criait
“ Pas de Home Rulers.”
On y a acclaméla Reine.
La populace a manifesté l'intention

de garder Is possession de la ville jus-| A
qu’à ce que O'Connor et Small se furent
retirés.

Elle disait qu’elle resterait là toute la
nuit afin d'empêcher les Parnellistes de
s’emparer de l’endroit.

Trois mille orangistes paraderont de-
maix dans les raes et ensuite ils tien-
dront des assemblées anti-Parnellistes.

Ily a grande exci.ation dans la ville.
Des lanciers, 100 hommes d'infante-

ries ot 300 hommes de police ont été
envoyés sur les lieux.

FRANCE.

Paris, 26~Un certain nombre de jour-
naux ont entrepris une campagne con-
tre le Roi Alphonse parce qu'ils sont
persuadés qu’il est l’ailié de l'Allemavne
depuis qu'il a accepté Je commande-
ment d'un régiment de uhlans de gar-
Nisou en Alsace et qu'il à pris l’unifor-
me de ce régiment.

L'associaton d'arbitrage et de In paix
à lancés des circulaires dars le publique
demandant avec instance une infervan
tion pour le règlement des difficultés
entre la France et In Chine.
La ciroulaire suggère l'Amérique ou

la Suisee commearbitres.

 

 

AUTRICHE,

Trieste, 26—Le rédacteur d’un auire
journal Irridentisie » été arrêts pour
avoir publié des articles séditieuse.

ITALIE.

Rome, 28--{ù Pape aujonrd'hui a
donné audience à 5,000 prêtres italiens,
Unc épid“mie violente vient de faire

son apparition à Naples.
Les symptômes indiquent que ce ce-

rait la fièvre jaune.

 

 

RUSSIE.

St Pétersbunre, 24 —Les détails de la
dernière émeute anti-sémitique à Mo-
womwonski rapportent qu’il n’y a eu
que la rynaçogueet trois maisons sppar-
tenant aux juifs qui n'ont pas été demo-
lies.
Deux cents familles sont sans asiles,
L'ordre na êté rétabli après que cing

émeutiers ont été tués,
On a opéré trente arrestations.
Une églite russe 2 été saccagée et cn

attribue cet acte aux juifs. C'est cela
qui à donnélieu à l’émeute.

 

TURQUIE.

Bucharest, 26— Lea détaile reçus au
sujet de l'accident arrivé au train du
chemin de fer Paris et Constantinople
montre qu'il n’y a eu qu’une seule perte
de vie.

Constantinop'e, 26—Un incendie très
déanstreux a eu lieu aujourd'hui,

Les pertes sont de $1,000,000,
 

ETATS-UNIS.

Chemins de fer,

New York, 26.—Lovejoy président du
chemin de fer Denver et Riogrande dit
qu'en émettant un ospital-aotions n’ex-
cédant pas un million de piastres, on
rendra le chemin de promière classe.
Ce montant est maintenant assuré.
Les revenus du chemin de fer Erie

en y c:mprenaut le lounge des lignos
qui lui appartiennent atteignent pour le
mois de juin dernier $615,000. C'est une
diminution de $70,000
A partir du premier octobre au 30

juin dernier, les reoettes ont 46 de
$4,603,000, augmentation de $200,

Commission du travail.

New York, 26,— Devant la Comamis-
sion du Travail au Sénat, aujourd'hui,
Joseph L. Medill, do la Zribnne de Chi-
cago, a dit gue ce qui faisait la pauvreté
de l’ouvrier s'était son peu de pré-
voyance ; et que le seul remède à ce
m-l était de lui enseigner l'économie.

L'ouvrier dépense trop de son ssls’re
en boisson et tahac.
On caleuls que le montant ainsi dé.

pensé chaque année eat de 4400,070,000
pour la boisson et de $2000,u00,000 pour
le tabac.
Eu imposant de fortes licences on

parviendrait à faire diminuer ces deux
dépenser inutiles.

“ Ce dont le pays a besoin, dit M.
Medili, c'est d’établir dans toutes les
grandes villes. plus d’écoles de mécani
que et d’industrie.”’

% [1 ve faudrait pas non plus permet-
tre aux compagniès de chemins de fer
d’exercer le pouvsir public ea élevant
leurtarif.
“ L'état et la légi'lation fédérale doi-

vent travailler de concert à remédier à
ce mal. ”’

R. E. Carroll, fabricant d’huile, & dit
qu'il était impossible de réconoilier le
capital ot le travail tant que l’état ac-
tuel d’uzure persisterait.

L’ouvrier, en moyenne, reçoit moins
d'un - piastre par jour.

Gouvernement d’Haiti

Philadelphie, 26 —-Des personnes ap-
partenant an gouvernement ravolutinn.
naire d'Haiti ont demandé des poucsui-
tes pour libel contra leg propriétaires
du steumer Dessaline qui est la propriété
du gouvernement d'Haïti. Ce steamer
est sur le point de partir avec des armes
et des munitions,
On a retusé d’accorder ces demandes,

prétendant que les Etats-Unis ne recon-
naissaient pas d'autre gouvernement
us celui de Salmon.
Philadelphie, 26,— Lorsqu'on se fut

assuré qu’on voulait essayer d'empêcher
le vapeur Dessaline de partir, ce steamier
leva la vapeur et partit,

Peada,

Ua chinois mormon a été pendu à
Oregon Short Line pour outrage à une
enfant,

L'ouragau,-Pertes de vie.

New-York, 26, — Le steamer City
Alecandria est arrivé aujourd’hui avec
les détails do l'ouragan qui a eu lieu à
Naesau le huit du courant. Toutes Jes
maisons et tout ce qu’il y svait sur le
quai de la ville ont éts détruits, Cent
tmaälsôns ont ét“ repversées,

Plue de cent navires ont êté perdus
dans le port et un plus grand nombre
dans les villes voisines.

il y a eu environ soixante et dix pertes
de vie. Parmi les navires perdus sont
lea goëlettes 2filea Trauk,Ranger, Maine,
May, June et Elizabeth,
Le vapeur de la malla Careton, parti

de Nacpan pour liogua, s’aet brisé, Les
Dässagzers se sont noyés. Da ce nombre
sontle juge Anderson, de San “alvador,
et sa itmmo,

Preeque toutes les personnes noyhes
ont été emportées du pont du vapeur
ou ont perdu !a vie dans «les chaloupes,

Beal assis.

Chicago, 26.—Tes ofr&monisz de l'ad-
mission de Buwuf Assis duns l’église
catholique devaient nvoir lieu cette se-
maine. ‘On les p remises ind*finiment,
parce qu’il ne peut se décider à faire
choix entro l'une de ses deux femmes.

: Gelées,

Janesville, Wis’, 26, — Fortes gelées
dans Rock County, hier la nuit. Les
grains et les végétaux ont considérable-
ment souflerts.

Etcenidie à bord d’an vapeur

Boston, 25.— su moment où on endui-
sait de vernis le conJenseur qui se trou-
vait dane la cale du steamer Caphalonia,
le fon prit dana le vernis.

La cave en nn instant fut remplio de
fumée.
(eorgu Pierce, charpentier a été as-

phyxié.
L’ingénieur Dunbar et sept chauffeurs

Out été retirés de la cale saus connais-
sance. Duubar est dans un état critique,
Les chaufteurs er: réchapperont.

Aatres fucendiens.

Troy, N.-Y., 26.— A l'incendie cette
après-midi du magasin de collets de
MM. H. E stis & Cie, il y a eu une ex-
plosion da gaz

Geor;:e Burt a été brûté à mort.
Plus‘eurs chauffeurs ont eu la figure

ou les mains brilées,
Les pertes sont de $30,000 et les as-

surances de $20,000.
Chicago, 26. — Le feu s'est déclaré

cette après-midi au magasin Fairbarn's
Canning Company.
Deux cents quarts d'huile ont été

brulés. Les pertes sont considérables,
Détoarnement,

Philadelphie, 26.— Stephen Prive a
été pouravivi pour s’être emparé de
$87,600 appartenant à la succession Ri-
chardson‘ dontil était l'exécuteurtesta-
mentaire.

Le consul britannique.

New-York, 26,— Le médecin qui a fait
l’examen de Feeney qui a mena2é d'as-
snssiner le consul britannique, à constaté
quel'infortuné était atteint de mélan-
colie extrême et de débilité nerveuse.

— 

ecran

| AMÉRIQUE DU SUD.
La guerre,

Lima, 26. — Le général Lynch & or
donné aux troupes de se tenir prêtes à
quitter Lima afin da permeitre aux
troupes d'Iglesia d’ :ntrer dans la ville.
Les Chiliens seront dans le voisinage

de la ville jusqu'à ce qu'Iglesias soit
entré dans la ville, |
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AUX MARCHAYDS MOUYEAUTES CabariEnhes
| : D’AUTOMNE,
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Vie di USCAMMGIES. Davidson & Horan
TORONTO. CTANNECIF-TURGEON- 172, Rue ST-JEAN

Disparus. TS |
— ET —Nos 21, 65, 8592, Re StanToronto, 26.—MM. Smith et Brack,

entrepreneurs de maïsors de cette ville i . vo ;
Le soussigué ayantfait subir des améliora- 5, Rue de ja Trav: ! se, Levis,sont souduinémsus disparus en laissant!

 

 

ciera. Ils doivent à veu près $5,000,
Ils ont laissé plusieurs maisons inache-
vées. On los pense rendus à Philadel-
phie.

Itailens,

Eaviron cent italiens soat arrivés ici
hier soir par le stearer, Lis arrivent de
Buffalo et devaient se rendre à Algoma
pour tiavailler sur le ch min de fer du
Pacifique.
Ce matin, ils ont refusé de s’y rendre,

disant quele climat y était trop froid et
qu'ils retournent à Buffalo.

Election de York-Ouest.

Toutes les acousations de corruptions
qui étaient au nombre de près de qua-
rante ont été mises de côté,

Poursuite.

J.S. Fagan poursuit le Gran ‘-Trone
uur $3,000 en dommage pour avoir été

illégalement mis hors du train.

 rm

UNE CARTE,

A toutes les personnes sunffrant des erreur
ot des indiscretions de la jeunesse, do fais
tleadey aerveuses, de débilite, d'oxcroissence:
etc, j'enverrai un remèd « i les guérira
SANS CHARGE EXTRA. Uv rewuèdecélè”
à été découvert par va missionnaire de l'Amé
rique du Sud. Envoyez votre adresse ou
enveloppe au Rév. JOSEPH T.INMAN, à
on D., New-York city.

Quétac, 16 octobre 1882,— Xx

 >

FAITES USAGE DE

PORTZR XXX

De MOLSON
In'y a de véritable que ceini qui porte

Pétiquette de la

WATSON PACKING Co'y,
Eumbouteilleurs pour la consommation

locale et l'exportation de

BLIRE, PORTER, LAGER, Etc.

à, Rue BATH et 30 Rue ST-CHARLES,
QUEBEC,

4 juillet 1883.—6m.

UNE COURS “LI TNANTE
Je, ccuszigné, déclare avuir perdu com-
lètemieut la chevelure il ÿ à deux ape.

Pendant ces deux aus,j'ai e-s yé de tons
les remèdes possibles, maiz zanc succès, En
v. yart l’annonce Pale-iu dans ‘a Minerve,
’ens la curiorité ds uen servir.
J'en acletai une buïte chez MM. Lavio-

lette & Nelsun, pharmacien, rue Notre-
Dame, C'est M. Lavioletie lui-même qui
me l’a vendu, et il pourra attester que
j'étois alore—1! y à environ e:x mois—com-
plètement chauve. Je me rois servi d’nue
seule boîte et «Île 1m’a suffi à me renere ma
cheselure d’autretois, un peu plus claire
cepeudant, :es cheveux était plus fins.
Tous ceux qui ve co naissent onl comme
moi émerveillés du ré-ultat,

Je su » gardien de 'a barrière de la Côte
St-Antoine, el je -cruis heureux de donner
la preuve de tous les faits que je viens
d’altester & tans ceux gui voudront se ren-
seigner. Je donne cr C-ttilicat de mon pro-
pre mouvement, en justice et en reconnais-
sance pour l’auieur de cette merveilleuse
découverte.

 

 

 

, _, PIERRE DAHE.
M:ntrëal, 28 juillet 1333.

Prix : 81 lu boîte, et en vente chez tous
les pharmac ens.

8 sept 1883. —3m-C-E-C.

JOSEPH BERNARD

éonsiér-Entrepreneur,
À L'HONNEUR D'INFORMER ses prati-
ques et le j ublic en général qu’il a trans-
porté son atelier de manuisarie an

No 154, Rue d’Aiguillon,
où il continuera comme par le passé à entre-
prendre toute espècu d ouvrage de mienuiserie

 

A des Prix très modérés.

On porte le plus grand soir à toutes le
commandes et l'ouvrage est fait sous le plus
court délai,

JOSEPH BERNARD,
Menuisier, 184, rue d'Aiguillon,

7 août 1838,—1m, 4  

après eux un grand nombre de créan- | tions assez consi térables à son établissement ;
de taunerie, profite de :ette ircoustance |
pour adresser ses remerciements les plus
sincères au public, particulièrement aux
morchands, tant de la ville que de la ca upu-
gne, pour le libéral encouragement qu’il n’a

; cessé de recevoir de leur part, depuis la fon-!
datiou de son établissement, en 1850.

Le soussigné faisant une epécialité de La ‘
confection du cuir rouge et noir poar le com-
merce de gros, est en 1esure d'approvieion- |
aer aujourd’huiles wurchande ja ville et
de la campagne, avec nne 4t*-t-» toute par. |
ticulière et a leur plus i. +e v-isfaction-

Assortiment général de !vuos sortes de
cuirs. Aussi laine préparée pour mastelas,
bourrure, etc.

ELIE TORGEON,
Bureau, 261, rue St-Valier.

30 août 1883.—Im 102

À 50% MARCHE.

Hardes faites sur commande

DANS TOUS LES PRIX

Par un bon tailleur spécial. Prix extréme-
ment réduit, défiant toute Concurrence.

Magnifique arsortiment de raarchandise
d'automne, Lainages, Couvertes, Flanelle
depuis 124 cts la verge en montant.
Une véruatle chance : Un lot de gile

de laine pour Dames. Prix seulement
cts. Hâtez-vous de faire votre choix. N
retardez pus d'aller visiter le magasin dt
soussigné

* A. VEZINA,
34, rue Bt-Georges,

Faubourg St-Georges
25 ooût 1883.—Im. 78.

 

A VENDRE.
UN LOPIN DE TERRE “tré en

paroisse St-Ubaïd, comté de Porineuf,
trict de Québec, portant les Nos 51, 2,
formant en tout 174 arpents en superf-
plus on :voins, suivant le contract jar
shérif ÀVeyn, situé au vord est du rang 8.
Denis et borné par la ligne seiyneuriale d-
Ste-Anne de la Pérade. (Conditions faciles.

AUSSI,

Deux coiplacements près de l’église Bte
Annede la Pé:ade, district de Trois-Rividre

THEORPHILE FRENETTE,
Marchand,

Ste-Anne de la Pêra-
80 juillet 1-35.—3mp. 19.

 

Fspoir aux Pulmonaires !
 

Nous publiOns ci-dessous une lettre du

Rev DrHill recteur d-1 église “(-Paul, Halifax
er

QUI SUFFIT A PROUVER QUE LA

PHOSPHOLEINE GE EAGAR

est un remède d’uue valeur plus qu’ordi-
uaire pour la guérison ds la CONSUMP-
TION ezautres maladies re dépérissement:

(COPIE )

Halifax, N. E., 25 juin 1883.
MT. kagar, Eer,

Che: Monsieur,—Je pense que je vous
dois de réyêter publiquement ce que j'ai
dit, très souvent, mais privément, C’està-
dire que ie crois fermement qua votre PHos-
PAOLBINE a été le ren! agent qui « ramené
À In santé un de wes proche: parents, Le
rialade était en apparence dare les der-
nières phases de la consomption, mais avec
le concours de wudecios ‘ntelligents, votre
PHU-PHOLÉINE fat essayée et, je suis leu-
reux de le dire, «vec des résultats que je
n'anticipiais certainement pas. Mon ami
jouit aujourd’hui d’une excellente santé.

Croyez-moi
ctre très obeissant
GEORGE W HILL, D. C, L.

Recteur de l’église St.Paul.
Eu vente chez tous les drognistes —25 et

76 cts la bouteille,
29 août 1883.

EUGENE PICHE,
SEUL AGENT ET EMBOUTEILLEUR
DE LA BIERE ET PORTER WILLIAMS

—- AINSI QUE LA CÉLÈBRE —

LAGER BEER D'OKEEFE,

TCUTES COMMANDES SERVIES 4

DOMICILE,

S’adresser au Nos 99 et 101,
Rue Saint-Paul.

 

  30 août 1888.—5m, 108

 

Novus venons juetement d'étaler an assors
timent de Tweeds Canadien- des plus cons
+idérables et du meilleur mn rhe que nou
uyonr jamais offert à nes pratiques et au
public, dans les prix de 66 cis 4 $1.50 pa
verge. Nous sullicitons une vieite d’ins-
pection.

 

Nous avors au si ouvert une caisse de
Flanelles grises, barréee et carreautées, de
première qualité,

3 sept. 1833,

HUITRES FRAIGHES.
Mux LisMIEUX, marchande de Iruits,

fleurs saiuresles, ete, vient de recevoir des
huîtres du bas du golfe, semblables à cesles
qu'elle vondeit l'entomne dernier—c'est-d-
direque la qualité est de beaucoup eupérienre
à la généralité des huîtres offerte en vents,
Le prix chez Mme Lemieux est de 10 cts pa
cet de moins que partout ailleurs, même
en les ouvrant avant de les livrer à domi-
cile,

Fruits de la eaison.
Unevisite est sollicitée, au DEPOT DB

FLEURS NATURELLES, 72, » ue S1-Tean
Haute Ville.

12 sept 1883—13m.

TERRE A VENDRE
A St-Baymond, à 2 milles du dépôt

tout près de la châte, une lvaur terre ¢
de deux arpents de front sur 20 de profon:
deur, avec maison et grange en i
ordre. Excellente place pourla pêche.
À vendre à bonnés conditions

S'adresser à

Mirus MARIE-ANNE MARCOTTE,
No 49, rue St-Gabrie 3,

Quartier Montcalm, Québec.
23 aofit 1883—1m. 80

 

 

 

 

 

DECOUVERTE IMPORT ANTI

DIPHTHERI HE
— OU -_—

ANTI-DIPHTH" RITIQUE
Spécifique contre la Diphthérie et autre »
maux de gorge, guérissant Comsomp-

tion, Bronchites et Rhumes,

La DIPHTEERIE VAINCUE

Aux ravages de cette maladie terrible eo
réputée incurable, on a trouvé un remède
ui n’a jamais failli. L'expérience de plus de

dix aouées de succès constants, et des cen-
taines de certificats adressés à l'inventeur
par des personue= natables et dignes de fo
attestent l'efficacité vraiment étonnante de
ce remade,

Inventé et pré par le
en N. LACERTE,

Lévis P. Q,
En veute partout, Prix : 50 cts la buuteille*

LN, BERTRAND &FRERY
117, Ruest-Joseph

SAINT-ROCH.

 

 

 

Ont l'honneur de prevenir le public ef
jeurs amie qu’ayant acheté tout le fond 4
magasin de élanger ils le ven irontsoi
en gros on entail 8 des prix sans préce-
dents.

TOUT SHURA VENDU SANS RESEBVR,
L’aznortiment qui ft considératle et très

complet dans toutes les branches« e ferron-
nerie et quincaillerie consiste eu articles
de tablettes en général, Peintures, Huiles,
Vernis, Ustensiles de cuisine, Poèles de
tout genre, (apécimens de la maison,) Cou
tellerie, ete., etc.

N’oubliez pas surtout que tout le fond
est vendu ane réserve.
Et que pour acheter bon marche il faat

aller au No 117, rue St-Joseph, à l’e naeje
gne de 1a grande pelle chez L. N. BER
TRAND © F'RÈL(. deÉecah,

 

Venant d'etre recu
aopracisicnamnent Wean oo la cétèJIN
bre rource de BSt-Léon. Eu vente et

gros et en détail au magasin de
GINGRAS, LAN :LOIS & Os,

54, rue du Palais
—

En dépôt aux magasims suivants : MM
R. McLeod, pharmacien rue de La Fabr
ue, Larcche & Cie, rue Buade, J. E. Gau-
eau et Dr Ed Morin, faub arg St-Jean.

30 septembee 1883 - C-E
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"AITS DIVERS

Val my tterieux.

Ven lredi dernier, M. Evane, comp-
table vu burewu des commissaires d'é-
colus à Montréil, est al'é faire un do,
pôt à Ian banque Molon, T! avait en,
ea possession 100 billet da ban jae la
85 et 20 billets de £10 et plusieurs
autres chègues qu’il alla faire accopter
par plasirurs nutres banques, avant de
se rendre à li banque Molson.
A son arrivée à cette dernière bin-

que il fit sou horisreau qu’il remit
avec les chèques et les 8700, à M,
Badgeley, le comptable de la bangqeu.
Un commis attira en ce momentl’at-

tention de M. Evaus, sur un chèque
qui n’était pas accepté.

Il revint un in-tant après vers M.
Badgeley qui loi dermanda où étaient
les 8700
“Ju crois vous avoir remis cette

somme avec les chèques, répoudit M.
Evans ; maïs si vous no l'avez pas, je
l'ai lais-ée dans une des autres bingues
ou je suis allé faire accepter mes chè-
ques,

Il alla de suite visiter les autres ban-
ques, mais ses recherch: furent in-
fructuvuses, :

L’ailiire est entre les mains du dé-
tective Robinson.

Un centenaire

Pierre “aguêest le nom d’un vieillard
Âgé de 106 ans. Ua oentepaire est né
à la Rivière des l'rairies, comté d’Ho-
chelaga. I! demeure à Berthier, avec
une de ses filles qui est âg*e de 8Û ans.
Il a mendis presqua toute sa vie, et six
de ses filles sont mariées avec ‘les men
diants. Il est aveugle depuis 10 ans et
raconte ennore avc facilité ses aventu-
res À tous ceux qui lui renient visite.

La foudre.

- Dina la nuit da mardi à mercre li
nouns <vons eu un violent orage accom-
pagné «da tonnerre, dit la Guzelte de
Jolie's Un de nos plus anciens cito-
yens et respoctablées citoyens, M. Bruse
a fuilli être tué par ia foudre durant
cetie tempéie. Mercredi matin à très
bonne heure, il sortit pour se ra‘raichir,
et lor-qu'i' se préparait À reutrer, la
foilr= tombr sir s& maison, la commn-
tion fut tellement violeate, que M
Brucefut renversé sur le sol presque
sans ‘is. Son fils le trouva 4 demi-mort
queljue t-inps après Depuis lors M
Brure est forcer de gardé la lit M. Bruce
est ize Je près de SU ans, cepeudant
nans espérons que cet .ccident n’aura
[a3 se suites fatales.

La atriedel pommede terre

La question du véritable lieu d'ori-
rigine d'- la pomme de terre parait au-
jourd'hui décidée en faveur le l’Améri-
que du Nord. On croyait jusqu'ici que
Drake "avait découverte dons les hautes
contrées du Pérou Mais d'aprés les
recherch s toutes reentes du savant
hotaniste californien Lemmon, lapomme
de terre pou-se encore actuellement à
l'étas sauvage sur les hauts plateaux de
larizyna, tandis qu'au Pérou elle ne
vient nulle part dans cette condition.
Il parait de plus prouvé que cest le
faweux Walter Raleigh qui, en 1586,
rapporta en Europe les premiers échan-
tillons de ce précimix tubercule, qu’il
avait découvert cu virginie,

La catastreph > de Steglitz

Nos lecteurs se ra”pe'lo't la ca'a:-
trophe qui s’e-t produite à la gare de
Steglitz, catastrophe dans laquelle qua-
rante per-onnes ont perlu la vies. Nous
recevons aujourd hui à ce sujat les dé-
tails complémentaires suivants :
Un graud nom're de per onnes at

tendsient, dimanche soir lor sep, vers
dix heures, dans la gare de Si giz,le
tra:n arrivantde Potsdam, qui devait les
con luire à Berlin. Quand le train arriva
en gare, 11 fouls n'attendit pas qu'il fat
complètement arré'é : brisant les barrid
Tes Où rautant par-des-us, elle se préi-
pita verrs les wagons, justemeut du
côté par cù l’on ne pouvait y entrer.

Tous lez cfuris et l= cris d'alarme
du personnel de le station pour arrêter
la fouls fu.ent vains. En ce motnent
ACcourt à tonte vapeur l’exprees partant
de B-r'in à 9 heures 53 ; la foule n’a
pas le temps de se retirer et l'express
passe à travers la cohue, écra ant un
grand nombre T.- “<sonnea,

Il msrchat zves nano tolle rapi lité —
faisant environ | kilomètre à la minute
—que le vieux machiniste qui le con-
luisait ne put l'arrêter que près de la
tation suivante à Litchtervelde Là on
’orenpa de nettoyerl:s roues et les mar-
(h-piels : ile étaient rongis par le sang,
couverts de chairs et de membres hu-

faisait ressombler à des fous. Les
femmes poussuient des cris terribles 6t
beaucoup tomhèrent eu pamoison.

Le nombre dos persunues tides snr
le coup s'élève, d'après les informations
de la Œuzette «le Cologne, à Al, En
outre. il y a ea benucoup de blessés.
A Stoglitz, ios scours farent immé-

diatemont organisés par le personnes! de
la station et les pompiers appelés suc
les lieux. La bourgmestre était aussi
accouru sur le champ. Il veilla surtout
à eo que l'argent, les bijoux et les objets
de valeur que les morts ou les Lblessés
portaient sur eux ou avec eux fussent
remis en mains sûres.

Cinq per-onnes gièvoment blessées
furent transportées à l’hôpital Suainte-
Elizabeth, 4 Berlin,

Pendant le transport, une femine,
qui avait eu les leux jambes coupées, à
donné le jour & un enfant, puis a ren-
du le dernier soupir.
Un autre express venant de Berlin

suivait à ua int>rvalle assez rapproché
celui qui a causé l'accident. On est
heureusement parvenu à larrêter par
des signaux avant qu’il arrivät à la gire
Steglitz.

Fe velocipede.

Le Stanley Club de Londres vient
d'orgaaiser uae exposition de vélocipè-
des, duns laquelle figurent tous less péci-
meurs connus d: cet en:in de locomo-
tion
Dans trois immenses salles, sont

alignés cinq cent vingt neuf vélocipè
des ; on y remarque entre autra : l'om-
niycle A deux 10ues motricer, la caroche
systéme à engrenage, le humlier, le
plus rapide de tous, puis les sociab'es à
deux, trois et quatra personnes

L'invention du vélocipède n'est pas
aussi récente qu’on pourrait le suppo-
ser.
En 1769, un nommé Vevars imagina

une chaise marchant au moyen de
leviers mis en mouvement par un hom
me assis sur l'appareil.
De plus, on lit duns le Journa) de la

Côte d'Or iu 24 août 1818 :
Un a fait aujourl’hu>, à dix hwuraa du

matin, sur la plac> Royale, l'essai de la
machine à voyage, dite Draisienne ou
vélocipède

Le sieur Lagrange, tourneur à Besume,
qui est veau hier de cesteville, distante
‘te D1jo 1 de septlieues de pays, en deux
heures et demie, et q :i parcourait très
rapidemant la place Royale en tous
sens, parait très exercé à cette manæ1-
vre. On a vu deux Draisiennes en
activité à la fois.

Les personnes qui seraient curieuges
de se procurer ce nouveau moyen de
transport, qui répond parfaitement au
nom de vélecipède, pourront s’ariresser
au sieur Lagrange On assure que de-
main, pendant les exercices qui auront
lieu au Par: 8 l’occasion de lu fé e
Saint-0uls, le sieur Lagrange se pro-
pose de donner une nouvelle preuve de
la € ‘lerité de cette monture économique
qui ne consomme ni foin ni avoine.

Très nvantageux.

Chez F. Lepage, rue de la Couronne
No 33,il ya 300 pièces flanelles grises
tout laive, pour 25 centins, twee:is ca
nadiens job de 75 centing ponr 50
centins. Spécial.t> articles de deuil, et
serges noires tout laine pour 80 et 90
cents.

Tne merveille de la sciences en Canatin

La science de nos jours semble n’a-
voir plus que l’immensité pour limite,
Il n’y à plus de secret pour elle. Chaque
jour elle enregistre une nouvelie mer-
veille dans ges annales.
De nos jours c'est vers les découvertes

mé-licales que se portent les attentions
des amis de l'a>t.

Voulez-vous avoir un vre’ remède, un
remède sûr et consciencieux. Servez
vous du “ Sirop aux Hypophosphites ”
préperé par les Sœurs de l'hôpital du
Sacré Cœur.
Ce remède dont la nature est d’être

avant tout réconfortant, estun vrai tré-
sor pour les personnes atteintes de con-
somption. Pour les enfants ecrofules il
accomplit de vrais miracles. Outre l'é-
puieement et la faiblesse rien n’est
comparable au Sirop aux llypopboaphi
tos.

Un de res avania.es est d'être basé
sur les principes les plus atricts de la
science médicale.

Plusieurs médecins éminents de Que-
bec, ainsi que de l’Université-Laval ont
donné leur eulière approbation à ce
reméde et l’ont fortement recomman-
é. .
Dans la Bronchite chronique, Con-

somption, Scrofule, Faiblesse, Anémie,
Chlorose, etc etc.
En vente dans toutes les Pharmacies.
Dépôt général Dr El Morin & Cie 314

rue 3t Jeun, Québec.

Bronchiten,

Ca genre de maladie les organes ras-
piratoires eat c-ractérisé par l'hnflan-
mation de la membrana des tubes bron- 

man; les lambraux de vétement
«talent attachés au rayon des roues,

Le spectacle n’était guère moins na-
vräl.tb à l’intérieur des wagons. Les
Voyageurs étaient pâle comme la mont
et certains dans une émotion qui les

chiaux qui produit la toux, l’expecto-
ration du mucus et une respiration
difficile. Dans ces circonstances, faites
ywags de la Phospholeine de Engar.
i Elle est plus efticace que les nombreux
iremèdes pour la toux qu'on recom-
manrle si souvent.
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LExpérience dn Reverend

PERE WILDS.
Le Rév. Pore Z, P. Wilds, missionaire

trés connu de la ville de NewYork, ct

frère de feu l‘éminent Juge Wilds, de in

Suprême Cour du Massachusetts, Ccrit

ce quisuit :

“78 L. 54th S1,, Newv Fork, 16 Mai, 1862.

Messi. J. C. AVER & Co:
Je fus, l’hiver dernier, eu proie à une hu-

meur qui torturait 1mes meinbres de démau-
geaisous intolérables ; la nuit surtout mes
souffrances étaient terribles, outreles déman-
genisons, un feu inteuse Int cousuiuait, il
In'était impossible de supporterla plus légère
couverture. Je soutlrais en mnéme temps
d'un violent catarvhe, et d’une toux cntar-
rheuse ; j'avais perdu l'appetit, et mon sys-
téme était an plus bas. Commnissant lu valeur
de la SALSEPAREILLE D'AYER, soit par
observation dans plusieurs cas de mnaladie,
soit par l'usage que j'en avait fait moi-même
quelques années aupstravant, je commençai à

 

  

 

 
m'en servir, pour mettre, s'il Cait possible,
un terme à mes horribles souffrances, Mon
appétit coutnençi à revenir pre 1 pre-   
mière dose. Après un temps tr
flèvre et les émangenisons se catmièrent, ct
tout signe d'irritation de viet disparut.
Mon catarrhe et mu toux dispururent aussi,
et ma sante s'uméliorant pradueilement es
devenue exceilente. Jde nie sens cent pour
cent plus fort, et ce résultat je le dois à Ja
SALSEPAREILLE, que je recommande eu
toute confiance commela mncilleure métderine
pour puritier le sang. J'en preusis trois
petites doses par jour, et avant gne la deu-
Xièmue flacon Tat fini, ma santé était complète-
ment rétablie, de mets ces faits à Votre
disposition, vous devriez les publier daus
l'interêt de nos semblahles,

A vous, avec respect,

  
        

  

Z. P, Wrps.”

Le cas cité ci-dessus est un centre mille.

Nous recevons journellement des attestations

de cures merveilleuses, toutes prouvent In

faculté de la SALSEPAREILLE FAYER pour

guérir toutes les maladies provenant de l'in

pureté et de la pauvreté du sur et d'une

vitalité affaiblic.

La Salsepareille d'Ayer
purifie, curichit, et fortifie le sang, stimule

l’action de l'estoiuae ct des intestins, €t par

conséquent met le système à même de re-ister

Avec sticets aux attaques de toutes les Ma-

Iadies Scrofuleuses, Eruptions de la

Peau, Rhamatismes, Catarrhes, Débi-

lité Générale, et tous les désordres résultant

d'un sang pauvre ct corrumpu et d'un sys-

tème faible et débile.

PREPAREE PAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
En vente dans toutes les Pharmacies ; prix

B1, six flacons pour 85.

    

 

Ligne d'Omnbus
ENTRE LE CHATEAUET QUEBEC

Déjmt de Qnéb-e, chez M JEAN LE
MELIN. épicier, No 111 rue duFont a4
hewues P. M , tovs les jour .
Départ du Chatean Kocher a 64 heures

A.M.
V.CTOR FII.ION,

propriétaire.
25 septenibre 1883 -—af 197.

T. TAYLOR,
SA-CHAND-TEIL EUR,

3, Rue St-Ceorge
FAULOURG ST JEAN,

  

A l’houneur d’adresser ges plus rincires
remercizinents A ges patrons pour l’encou-
ragom“r* "ile n’ynt ces-é de lui accor ler ;
etal pr ute de cette «irconstance pour ler
inforim:r de même que le public en genéral
qu’il tient toujours en magasin des tweed,
de première marque, ainei que drags fins,
casimir ct toule étoffe pour pardessus
d'automne et d’hiver, dans tous ler prix e*
d’après les modesles plus recentes-

885 Aussi, articles de toilette pour mes.
sieurs

26 rept 1883 —1m 260

GRAND PELERINAGE
— A —

A Ste Anne de Beaupré et à
N -D. de Lourdes St-Mi-
chel, avec la concours de la
S::cieta Musicale Ste-Cecile
de Quebec.

IMANCHE PROCHAIN, lu 80 cou-
rant, fi le tempa le permet, le cap’-

taine du megniffgue et spacieux vapeur
Drothers fera un graud pèlerinege À lu
Bonne Ste Aune et à N. D. de Lonrdes de
St Michel [i g’est procure pur l'occasion
e concours des membrex de la Société
M oeuale ste-Oéci'e pi feront de la mu-
“Lys et du chant À borl du vapeur et à
l’eg'i«e Ste-Anne, ce qui permettra an
grand nombre de perrornes qui n’ont pu
nasiater an pèler nage organisé: par la So-
cité Ste-Cécile le 16 du present mois, d'y
prendre part, vu lu trop grande lonle ce
Jour-là.

Îl y aura confe-rion à bord du vapeur.
Le départ aura lien À 64 À M. du qui

Champlain et le vapeur arrêtars à St Jo epu
de Lévis.

Prix du passag*, aller et retour : 50 cta
CAPT. ELA FORTIER,

Du vapeur Brothers.
Bte-Anne 24 sept. 1883,
25 septembre 1883.—C-F

 

; À compter du ler Novem:hre 883. à raison
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PAVLLON DES PATINEURS,
 

 

COURSES A PIED

Deux heures chag 1e soir

ET

COURSES DE {, 2 ET 5 MILLES

(Pour les amatenrs seulement)

CE SOIR FT DHMAEN

MERCREDI JEUDI
26 et 27

Neuf (9) magn fiques prix
sont offeris.

ADMISSION 25 cts.
Gurçons au-desous de 12 ans.15 cts

septembre.
 

26 septeubre 1833—2i C-E 78

 

 

Se REN

PROSPECTUS
 

Emprunt de Gorvern-ment dt

Canada peur une somme de

#4,000,0600, sur deb -ntur-s
po taut 4°, d’ uterct.
 

!J MINISTRE DES FINANCES pour
[x Puissance du Canuta est au'arisé à :ece-
voir des se rissio 8 pour un emprunt de
4,500 (C0 ‘ur déb ntures, portant interêt

de 4 pour cent par anvée puyable semi-
ucouellemertle Maiet de No -embre de
thiaque aunée ou départ-ine ot des finances
du Can «da, Cttawi,

Oct ommp:unt est émis sons l’un orité d’un
acte du Parlement de la Puissance du Cansda,
passé dans le cours de la d-rmiè;e ssssion
(46ème Victoria chap. 2 sec. 4).

Cet emprunt a cur but de pruivoir en
partie an paiement de créances À matnrié ou
rachetable dan : le veurs de l'auné fisrale
coursute, et en partie au coût de certaines
entr- pr ses où travaux publics,
Le pducipsl de et empiunt sera rem-

bour-é à Ot:awa, dans vingt ans
Les souscripteurs receviont des débentur:s

payahies au porteur que l’on pourra convertir
en n'importe qu-l temps en actions enré-
ss(TELE
La ‘liste de souscript'on sera ouverte Mer-

eredi prochain le 17 Octobre, et sera close le
20ème jour d'Octobre anivant à 4 heures, et
des sovmmis-ions dans les former: convenues,

et endossées à l'extétienr ‘‘ Scumicsions pour
débentures ’ seront reques au départe vent
des Finances, Ottaw1, jusqu’au et y compris
la date ci-dessus mentionnées.

Les soumirsions ne peuvent être fa’tes
pour » as moins de 31,000 et un multi; | 5 de
£1,000.

L'adjudication de l'emprunt va être faite
le plus tôt possible eprès 1a clôture de la liste
‘ie souscriptions, Les montants alloués seront
rayables le ler novembre prochain’ et le-
dbentures seront émises peu après ee'te
date ‘
On pourra obtenir des copies de ce pros-

po tun et des blancs de ronimirsirne de In part
tit poussigné ai «i que de tucs les assistants
receveur-généraux à Montréal, Toronto, Ha.
lifax, Saint-Jean Wibn'peg et Victoria,
ainsi que de l’Auditeur de Ja Puissance à
Charlottetcwn.

J. M, CCURTNEY,
Député. Ministre des Finaue

Département des Fiuanres, Ottawa, }
21 septembre 18 3,

Blan: de Soumissions pour debentur:s

SOUMISSION.
Debentures da Gouvernement ¢u
Camada pour un Fmprunt de

£4,000.000 n 4 pour cent
d’interet.
 

Soumission au monlant de § .....
Tans. ... par cent.
 

DTONSIEUR,

Soumission par les présenter pour
la somme de 8 » de capital nominal
dans l'emission de débentures ci dessus 1nen-
tionnéefaites payables au porteur au prix de

par cent et enyage à accepter lu dite
somme on ancine partie d'icolle qui pourrm

, Etre adjugbe et à payer en consé-
quence sux conditions snrdites ef d'une na.
nière couformc au prospectus du 21 septern.
bre 1883.

Aemtisssase eus e vese os

Adresse... seen ures

Date...

A l'Honorable,
Le Mivistre des Finances,

Ottowa. 

SKATING RINK.

Jctobre, 3x4,
(MERCREDI et JEUDL)

Dcnné par les Artistes étran-
gers dont les noms suivent:

Mlle EMMA S HOWS,

(de Bo: tun )~ Sopranu

Carrie FOSTER McLELLAN,

(de N.Y ) Mezzo-3oprano,

EM'LLY WINANT,

(de New Yo.k )—Contralto.

Herr KARL FORMES,

(de New-York)—Basse,

ALFRED DeSEVE,

(de Boston ) —Violoniste.

Signor Alessandro Liberati,

(de N.-Y,)—Coruettiste.

4

S

t

Avec le concours des Sociétés Chorules ot

des Corps de Musiy te :

c'UNION MUSICALE,

LA SOCIÉTÉ STE-CECILE,
La Corps de Musique de la Batterie * A”,

Le Corps de Musique du 8ième Carabinisrs
Royaux,

Le Corps de Musique de I"Union Musicals

— REPRESENTANC AU-DELA DE —

200 EXECUTANTS,
=~ SOUS LA DIRECTION DE

Monsieur Joseph Vezina

Au nombre des nmorcenux d'ensemble ny
seront exécutés par les sociétés réunics se
‘ronvent : Je “ CIIŒUR DES ÉNOLUME3,” de
Popéra “Leu Trouvere,” de Verdi, avec
EsSNSNULUMES et CANONS : le
+ CHANT NATIONAL, * et ** DiRU SAUVE LA
REINE, ” avec accompagnewent par TOUS
LES iOLPS DE MUSIQLI, et une BAT-
TERTE Da

HEUTE C iNONNS,
servis par les Artilleurs de lu Batterie A, °
avez In blenveillonte permission du Lt-Col.
Cotton et des Officiers de la Baitérie, du
Major C. Lindssy ct des officiers de la B. CO.
Le Skating Riuk sera éclairé au moyen dela

Liziniere Electrique,

fon-nie par la compagnie “ 'Th- P-œniz
eluccrical Company” (eyotème Craig) dont
l'appareil donners un pouvoir lumineux
évai à 12,000 Chandelles.

Admission, 59% cis

Galeries, 73 cts,

Siéges réservés, $100 et $1.50

Le PROGRAMME SOUVENTK, trèg-
artistiquement exécuté, est dès maintenant
à la disposition du public au magasin de À-
Lavigne, 55 rue de la Fabrique, où ont été
(léposés les billets d'admission et le plan
de la salle.

Les portes du Skaling Rink seront on-
vertes x 7 heures. Le signal de l'ouverture
du Festival sera donné 5 8 heures précizes
pui une détonation de canon.
A l'intérieur de l’édifice, douze commis-

saires en grande tenue seront chargés ue
vlacer les au liteurs,
Des gardiens de la paix en nombre gnfli.

sant siationneront à l'intérieur st à l’exte-
rieur du Skatiog Rink.

Hi le temps était à IL pluie, des personnes
Beront préposées À recevoir les pardes :
et paraplules et à remettre des num?
aux propriétaires, .

les personnes éloignées de Québec, qui
voudraient nssister à ces fêtes brillantes, ..
ubtiendront des billets d’admis-ioa des
agents des Compagnies de chemins de ler
ax stations et une

Reauetion de Prix de Passage
Bur toutes les lignes.

Si un nombre suffisant de personues
envoient leurs uoms par ocarte-postale à
l'adresse de A. LAVIGNE, Québec, des
OUNVOIS SPÉUIAUX seront mis à la
disposition du public. 27 sept 18:3.—8:2/ps-C-E 83 17 sept 1883 —L6j.C-E, 68-172
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